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Samedi matin.

Dana votre dernier numéro, vous. an-

nonciez la crise politique provoquée. par
la démission de sept des membres-du

cabinet: MM. Foster, Haggart, Tupper,
Ives, Montague et Dickey. La conduite
de cos sept ministres a été, nous sow-

aes houreux deo ladire, condaiunée par
1a grande masse de l'opinion publique,

Elle est’ odieusement trailresse, cetie

attitude,
Les ministres démissionnaires ont

voulu par cette manduÿre infinie échap-
per i laresponsalilité:de la politique ù

daquallé ils ont consenti.
Us connaïsssient sir Mackenzie Bowell

quand ris ont entrés aus le gnuverm--

ment dont il est lo chet, Il avait été
pendant de nopibreuses années le coll?

gue de f'a giupart d'entre eux, Il est

done souverainement ridicule pour eux

sigourd’hui d'ossayer i faire croire que

la raison de leur désertion est l'impopu-

larité ou'in:apacité de vir Ma:kenzie.

Non. C'est la quesiim des écoles qui

les # conduits à In détermination qu'ils

ont prise. ls ont résolu de manquer à

leurs engagements et, en CONscIquentE,
ils ont pris ja résolution de renverser le

cabinet actuel, pour le remplacer par un

attre qui dissolsyerait imimédiatement

les chanibres Fans présenter aucune

legislation rémédiutrico.

Tolle est lu situation.

A l'heure où je vous écris, le gouver.

neur-général ayant rezusé d'accepter lu

rosignation de Mackenzie Bowell, ce

dernier est à faire des démarches pour

reformer son cabinet. 11 lui est mani

festement impossible de laire une adi.

nistration qui dure et qui cominande ia

confiaace cie la majorité du parti conser-

vateur, Cur les sent ministres ont dez-

rière eux les forces vives de ce parti.

leur projet est de mettre à lerr tête

Sir Charles Tupper, haut commissaire

du Canada à Lousres, qu'ils ont fait

venir au Canada pour les sider dans la

crise actuelle.

La présence de sir Charles Tupper 4

Ottawa est uo outrage a Yopinion publi-

que. Il loge daus la maison de son fils,

l'un des ministres démissionnaires. ll a

nécessairement vu et lu la déclaration

faite à lu Chambre des Communes par

M. Foster en son nom ¢t au nom de ses

collègues. Il est donc respousable de la
dégra:iante conduite des ministres mé-
contents. =

Klis ont êté traités deconspirateurs, en
pleine chambre, ces ministres ! Et la lé.
trisgure qui s'attache à leurs noms don

aussi s'attacher au nom du haut comunis-

saire. S'il réussisait À former un cabinet,

le pays n'oublirait point que ce cabinet

serait le fruit du plus igdoble compiot

dont ies annales politiques fassent men-

 

 

 

1} n'est pas besoin de longs commen-

taires pourfaite saisir À l'électorat l'in:-

portance des événements qui viennent

de sv declarer.

Depuis longtemps nous avons dit 4 noe

lecteurs quele parti ministeriel est tombé

en décripitude et en pourriture. N'en

ont-ils pas aujourd'hui la preuve maui.

festa ?

Sept ministres conspirant contre leur
chet, deux winistres, sir Adolphe Caron

et M. Montague, ¥accusant réciproque-

ment devant le Gouverneur Général, le
parti parlementaire tory divisé en autant

dè fuclions qu'il existe d'hommes de

quelque importance, les promesses les

plus solennelles violées par les intrigues

les plus infäines : voilà le spectacle qui

{frappe tous les regarda.

Une seuié solution s'impose : l'avéne-

ment au pouxpir de l'honorable M. Lau-

rier.

Parlant ici avec la connaissance intime

de ln situation politique, nous aftirmons

que M. Laurier est en mesure de former

un gouvernement qui sortira d'un appel

au peuple avec une écrasante majoré
et qui, dans l'espace du quelques mois,

règlera à la satisfaction de tous les bon

mes de bonne foi les questions irritantee

qui troublent À cette heurel'atinosphere

politique.

Nous invitons les bons citoyens, quelles

Qu'aient été dans le pnesé leurs prédi

lectiona politiques, À offrir à notre com

patriote distingué le concours et la coo

pération qu'exigent les circonstances

difficiles que nous traversons et aux-

quels lui donne titre sa personnalité

puissanto,

Samedi aoir.

Rien n'a encore transpiré au sujet des

efforts fnits par sir McKenzie Bowell pour
reconstituer sou cabinet. Toutes sortes

de rumeurs volent dans les aus, Les
Unis disont que Sir Charles Tupper con-

sentira et n inëIne Cousenti À servir sous

Sir MeKenzie. Lo lieutenant-gouverneur

Kirkpatrick a été mandé à Ottawa par
le premier ministre. TT n reçu l'offre

d'un portefeuille. Je crois qu'il n'y a

aucun doute qu'il a refosé. On parie

des sénateurs Desjardins et Masson, Je

n6 vois pus quelle {force ils pourront

apporter au gouvernement,

fn grosse, l'insurmontable difficulté
réside duna le fait quo la moitié du parti

parlementaire tory cest hostile À une lé-

gislntion rémédiatrice, pendant cette

session, ob que le premier ministre, lié à

cotte politique, semble n'en vouloir pus
démondre. [ok

L'entrée de Sir Charles fluppèr dans

| ainsi dire pris M. Bawell à az 

“prise aux dernicrs Événements le rend

indigne d'occuper le poste important

et honorable de premier ministre, IL a

joué le rôle de conapitateur comme MM.

Hagpait, Foster, Ives, ete. En outre, le

pays en a par-dessus la téte de la dynas-

tie des Tupper. Doyuis vingt Ans, cette
famille à roûte au Canals d'incroyables

sommes d'argent, Le ligut commissariat

de Londres seul à émargé au hudget
pour des montants varient «io vingt à

trente nulle piastres par année.

L'aurhition sénite de Sir Charles, fière,

est de devenir membre de la chambre

des Lords, Pour atteindre sou but, il'ea.

Criliarait les intérêts la plus sacrés du

Canada, | armements dont il est

“Question dans le discours du trône sont

probablement l'an de ges projets favoris,

Nous somuies un pays de pax ev de tra

vail, ot nous protestons contre Vidéo de

taxer les contribuables du Canads pour

des préparatifs de guerre, Nons voulons

uus ère de conitmerce et de prospérité,

da bonnes relstions avec nou voisins.

Arrière ceux qui songeraient à nous

faire prendre part sux complications

qui menacentde jeter l'Europe dans un

conflit général.

En supposant même que Sir Macken-

zie Bowell parvienne à former un cabi-
net, ce seruit Une administration passa.

uère, Mais je doute qu'il puisse rnème

faire cette combinaison temporaire,

Que fera le gouverneur-pénéral ? TI

n'est point tenu de demander son avis

au pretnier ministre incapable de ruster

à la tête des affaises. Et, s'il le Ini de-

ninniie, il n'est pus obligé de le suivre.

Le parti qui appuyait le ministers

Bowell, avant Ja scission qui s'est pro-

duite, est maintenant divisé.

II west pas d’homume qui commande

en ce moment un nombre plus considé-

rable de partisans que M. Laurier. Et il

est absolument hors de doute que le

chef de l'opposition possède la confiance

du paya et sortirait d'un appel au peuple

avec une écrasante majorité,

£5

Ottawa, 14 jan, mardi après-midi.

La chambre vienr de s'journer. La

séance n'a pas été Jongue, mais oîle a été

d’un intérêt pa:pitant. Dès deux Leures,

des milliers de personnes avaient envahi

les abords du parlement, Le gros public,

excité pnr la crise des dorniers jours,

s'atten ait à des déclarations impor-

tantes, à une définition de la eituntion,

à un débat animé. Les initiés, ceux que

leur position met en mesure de suivre

de plus prég la marche des choses, sa

vaiant que la reconstruction du eubinet

n’était pas complète, et que le LEanrn

de ts chambre demauderair un nouvel
ajournement.

Depuis hier soir il est connu que les

consyirateura qui ont trahi ei hon'eu o-

went leur chel en démissionnant pour

le forcer à se retirer, Ont réussi dans
leurs desseins Sir Mackenzie

cédé et capitulé. Ma consenti, malyuré

gog protestations indignées au Sénat, a

eprendre dans son cabinut ceux qu'il a

lüi-même dénoncés at pays commedes

coupegarrets et des misérables, Il res-

ters prewier ministre juste assez lon

temps pour transmettre sa succession à

sir Charles l'upper, venu da Londres

pour auder à MM. Foster, Ives, Haggart,

Montague à atteindre leurs fins,

Les sept

lowell a

  

 

ministres denii<sionnhires

qui ont soulevé lo mépris général pa

leur conduite scélérate, relevieunentles
chefs du parti conservateur!

L'histaire  daueun peuple

n'offre de spectacle comme

nous sommes les tétuoins,
celui dont

LA frayeur de perdre le pouvoir a

amené la reconstruction de l'éaitice

tory.

MAT Foster, Maggart, Tves, Montage

avaient, satnedi, donné de nouvelies cx|

plications au gnnverneur-énérat Files
de

 

Colaportaient £raves  Areusutions

contre fe premier miaisire ob devaent

mardi, €

done ia fin, le d-nouements M.

¢v gnnit, Et...

qne peut êtee je gouvorneu

être lues à ln a lamtte ‘etait

à

satut

général ap-

prbestait ie chef de l'opposition à former
Cat je

consternation, Ils pour

fea torvs se »

te Vlée seuls fus n

ant

, étiln

nn valunet,

dans la

 

 

envayé chercher Sir Chartes Tapper, Lo

boromume, que est un malin, a exe dua

qu'il consentit A re.

prendre ses collèzues qui l'ont déserté

preunier ministre

et truiné dass bie howe,

Voiläla sitoution,

M. Bowell sera fuit Heutenant.gouver-

neur d'Ontsrio, à ia place de M, Kirk.

patrick, qui se propose de renter dans

la vie publique,

Messieurs Haygart, lves, Montagne,

Dickey, Foster roprennent leurs porte-

fouilles. Sir Charlies Tupper, pore, prend

la placo de Sir Charles Tapper, fils.
qui nura tout À l'heure son fromage à

gruger, BOVE L000 RUT,

C'est un gouvernement Tupper que

nous avons.  Celn signifie une pigantes-
tesque débauche, des armements coû-

teux, des projets gres comme des monta-

gnes-—c'est à-dire des millions de l'ar-

ævot des contribuables. Pour permettre

À ce vieil ambitieux de devenit membre

de lu chambre des lords, et duller Le:-

miner sa Carriére en Angleterre eu se

wmoyuant de nous,

:
civilisé |

tés :

 

Le parlement est convoqué depuis
lo-2 janvier. Nous sommes su 15.1]
n'y a rien de fait. Tout le temps s'est
paraë en crises 6t en querelles entre les

ministres.

Nous avons eu tout à l’heure. le spec-

tacle écoutant des intrigues ourdies

par les menibres du’ cabiuet, les uns

conirs les autres pour se déshonorer.

Sir Adolphe Caron a accusé devant lc

gouvernour général, son collègue M.

Montague, d'avoir ferit des lettresano.

nywmes ie dénoncant comme un “bood-

ler” etunhopmne corrompu. Les ex-

paris, consultés par Sir Adolphe, décla-

rent que M. Montague est le conpablel Ce

dernier proclame son innocence eb 1osi-

nue que M. “iarke Waliace pourrait buen

Être le vilain, Ce dernier rétorque en

Tr ppetast que MN, Hasgnit er Monta-

gue n’ont cessé de cousyirer contre Sir

Adolphe, que-ce dernier a recherché son

aide et son concours, ete.

  

 

A Ithoure oii ja vous écris, Sir Charles

Tupper, M. Bowell, M. Caron, M. Oui-

met sont à remuer ciel et terre pour se

métire d'accord sur la question des éco-

les,

Ottawn, 1408 heures P. M.

Voici que, paraît-il, Sir McKenzie a

tellement concéé aux sept déserteurs

et au vieux Tupper, que les députés con-

servateurs finnçais menacent de se met-

tré en grève à leur tour. lis finiront

bien par capituler, eux aussi !

 

—Le projet de Sir Charles Tupper est

de faire adopter l'adresse et de dissoudre
le parlement.

—Qui peut avoir confiance dans les

hommes qui viennent de trabir leur chef

—Qui à écrit lesletires anonymes dans

lesquejles Sir Adolphe Caron est accusé
de corruption ?

Sir Adolphe à accusé l'un de ses coliè-

mes d'etre auteur de ces lettres, Il

est, uéanmoiny, resté ministre ux cOiés

du docteur Montague. —M, Haggurt méprise Sir Adolphe

Caron. ll s'opposait à ce qu'il fit partie

du cabinet Bowall,

1 le déelarsiy vénal, corrompu. Néan-

moins, il a siâgé etil siégers encore avec

lai À la table du Conseil Privé.

—M. Daly a, aseure-ton, poussé les

sept déserteurs à résigner. Et lui, est

resté 4 sa place,

-—ll est généralement admis que M.

Greenway remportera demain les élec-

tions à une ccrasante majorité, C'est la

faute du fédéral si cer

appe: au peuple a eu lieu. Les couse
i Appuyé par la

presqu'unanomité de la province, M.

Greenwar peut défier pendant des an-

nées le pouvoir fédéral, et rendre la vie

terriblement dûre à la minorité,

 

 

gouvernement

quences en sont ol

  

—M. iaurier est le seul homme ‘capa-

ble do résoudre la question dos écoles.

I n’a da querelle avec aucune des pur.

ties en cause,

—Les députés français de Topposition

ont une réunion ce soir.

a

Les rats desertent te navire

Depuis des gunners, Une deine de
Le

 

lèges du génaten- étaient va ants,

  

miverne.nent état tant

 

demanues Gil nua

 

  
Une jou

Ow is,
de ees fate

3 Olen,ML

nzston, fut d

, laters tratiistezrs,

Au lendemais du pur ou les sept mi

shan.

et

parts

) niatres demisé othres eurent

donne lear cho, tes roe ante os ies

sate toertes

pe
“aupplieations arriver

   nouvelles nae

Malo Baer,

farent i

Buin, de

Au prenter muuisire,

nna fa eset

; Adav a. \Vhité et Arons

$ Pois, M.

anges, fut mourir mapectour dus

MOMH de laniton, fat

collector des doumes,

Nous

dipuains chines

trér dans le fromage.

n- furent

 

TOL.

Sn sénatents, Sou

tes

ve nomme

    sarlors que tes députés, les

ont Lu

En

uN, quil a en

 

déthor: Veux

{des dizaines et des disaines de

bons ont été faites,

Len rats désertent Ie navire,

Avant do ailer

Mackenain

du torysme, aUIS Satis doute sarchargé

VOLE

s'en finalement, Sir

Howell tidele aux

 

denux dont une adinnmastration

mique ne Veit pas (reve.

M. shoppaset, ro facteur du © Starde

Toronto, s'est eerie, duns un article :

ccona-

“1e parlement tessemble-t-i} à une
porcherie, où chacun cherche à s'en-
graisser aux dépens du trésor publie 7 "

Cette terrible description de l'état
des choses n’est pas exsgirée.

Le parti conservateur-tory en est ré

duit à un tel état de démoralisation et

| de corruption qu'il ne songe qu'à piller

| et à dévorer tout ce qui tombe sous sa

nan,

Cortes, co ne sont pas los congerva-

tours des campagnes, ce n'est pas l'élec-

torat que nous Accusons. Les contri-
buables ont Été trompée, exploités par

À don chefs indignes du poste qu'ils ont

| occupd,

 

| ce qui devra vous guider dans la dires.
vous sont confiées | 

dard petre pue tes bui-

Une consultation interes-
sante
 

En "1872, la question des écoles. du

Nouveau-Brunawiie fut. l'objet «'rm-

portsnts débats dans ls parlement du
Canada. Diverses propositions furent

faites. Sir Geurge Étienne Cartier, Sir

Hector Langevin se ralliérent ia celle:do

M. Colby:qui demandait à is 1égt

du Nouveau-Brunswick de rendr:

a la mivorité. Ils se prononcèrent
contre le dé-aven des lois sculairos qui

affectaieny les droits de la minorité ca-

tholique,

   

 

Uae partie du clergé congamna Bir

George Etienne t'artier el ceux des 13

nistrvs et députés qui avaient voté pour

iafruotion Colby.

L« document suivant ne saurait man.

guer d'intéréet dans les circonstances

actuelles :
 

CIRCULAIRE AU CLERGB

 

Monsieur,

J'ai la sur les journaux la réponse don-
née par Myr de Angelisnna consuls
tion reiatire à la question des écoles du
dN'euveuu-Brunswiels, Plusieurs merubres
da cievgé m'ont demandé JU était vrai,
comme l'a affirmé un journal, © que cette
réponse règle défimtivement la question
de savoir quel était iv ‘ievoir du gouvaer-
nement «t de la chambre dans cette

   

affaire”?
Je crois devoir protester contre une

pareils gération qui renvarse toutes

 

lea notions de la hiérarchie eoclésinsti-
gne, en donnant À un théologien, quel-
que soit sou mérite, une autorité égalé à
celle du Yaaverain Fontife.

D'ailleurs, il c«t encore permis de
croire que si ia dificnllé dont il s'agit
eût été exposée uvre toutes les circons-
tances capables d'en faire ressortir la
véritable nature, la répouse eût pu étre
for: ditlérente,
Je s0uscris volontiers aux principes si

esçement et si clairement énoncés jar
Mgr de Rimouski dans sa circulaire du
ler juillet:
YI Toul catholique est, fans eucun

doute, tenu de désapprouver le principe
de l'acte des écoles dn Nouveau-Bruns-
wick, et mêmed'apporter remède à ce
triste état de choses, selon ss’ position
dans Ju mesure de ses forces oten obser.
vant lea réples de la prodesce ;
#2 Un tel catholique ect cependant

libre de choisir pour parvenir à ce but
si désirable, le moyena juga, au met!
leur de an conumissance, le plas propre
à atteindre cette fin, avec le moins de
danger possible pour la paix religieuse
du pars

“3. La conetitutionalité du dit arte at
I'd propos de provoquer l'intervention
du parlement impérial, où du pauverne.
rarnt fédéral, sont du nombre des ques.
tions ibres au pont de vue de la cons.

   

*

 

cience, et nos légisiateurs catholiqu
pouvaient. sans blesser les principes
religieux, voter duns un sens ou dans
l'autre.

« Voilé, continue Mer de Rimou

 

 

tion des
Le

fans qui
circonstances
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Raceves, monsieur, assur
tère aitschement

ELA Aven

  où nous nous

avé de Mon
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but de

mney eles,

37 er mréme de 16 pour

Les extravacances les plus contame

biég ent puis Ja place de la ce

affair

of des mitiions ont été Tetéa en pâtare à

la maihonnétets

rials,

  et prudente des

des luiseurs munisté-

Tes vals MeGreeuvr Cannailr-Lanverin,

les infâtuies du pont Curran, (es trpots-

ges du canal Tav, les abominatiovs des

Petits Rapides: tout cela a coûté aux
contribnables des millions,

Les choses en étaient re ulnes à ce

poiut que les ministres se crovaient mai

tres absolus du pays, Déda'rnant tonte

prudence, ile se sont queretiés publique-

ment entre enx, ils se sont dénoncé

comme des conuins et des misérables,

des délateurs at des conspirateurs,

il y a un vieux proverbe qui dit que

est lorsque les fripons se prennent à Ia

gorge qua vient le tour des honnêtes

gens.

Cetto heure salutuiro est arrivée,

- | bien eu par-ci par-là des propos ézhere-

 

“st mag |

élections.

Huit de ses partisans ont été élus par

acclamation déjà. Le cabinet aura pro-

bablement une muajôrilé de ‘quinze à

vingt voix.

Les nouvelles. qui nous arrivént du
Munitobs contirment l'espérance. que

| nous avinns conçue, À savoir que li mino-

rité s'est conduite avec prudence. 1! y a

; les, des tomérités de-Jangere. des tape+

deuces, hails Jes hommes qui réyressr-

tent véritablement l'élément francais es

catholique dot agi avec discerner

11 y a eu des conflits qui n'auraient
jamais dû exiater, Yar exemple, pour

quoi a-ten fait de l'O;position à l'hono-

rate M, Prendargaet, ce vuillant défen

seur dns inlfréts françois l.bas? C'est
cet être néfuste, mesquin, jaloux, qui se

Sone Larivisre, quiu suscité Uué CAL-

didature hostile à l'ion. M, Prenilerçast,

Tout ce qui est patristique, éclaire, est

sûr de trouver en M. Larivière de l'ini-

mie.

Le cabinet Greenway, renforei par le
verdict populaire, se dres-éra de toutes

sms forces contre les tentatives de coer

sion dont 11 a été menscé, Un conflit

entre la Puissance ot la province du

Manitoba signifierait pour la minorité

dex années et des années de luttes, de

jeutions et peut-être l'Écrasemen

Nous invitons les hommes rapabies rie

fiexion à se rendre comptedela situa

tiôn telle qu'elle est.

Cartes, nous voudrions la voir autre,

cetia situnton. a Été erie

par l'itaprévoyance des représentants de

la minorité qui, pour faire les affaires du

torysmme, Ont consenti aux délais et aux

aticrmelermnenis, sux muaneuvres et aux

intrigues, au doubie jeu et aux duperies,

qui nous ont conduits au Hoiïnt où Nous

en sOnumes.

Les appels aux tribunaux, qui n’eus

sent jamais dû avoir lieu, ont eu pour

| eftet de faire déclarer constitutionnelles
les lois scolaires de 184n,

ent. 

 

  

persé

 

  bed

Mais elle 

 

 

1} est bien facile de menacer du poing

et de la voix, de se livrer à des rodo-

montaies ampoulées, Certaines gens

semblent incapables de toute autre

chose,

La position demande du calme

I'habileté, du sang-‘roid et de la

matie.

| Nous avons confiance que des négocia-

tions conduites avec hanne fai et loysuté

entre dee hommes qui ne sont mus ni

par les préjugés ni par la passion abouti

ont à ‘cs solutions satisfaisantes,
etete

Pelo-Bubus et Cie

t  !lest dans is bonne ville de StTiva-

; cinthe un simpie d'esprit, Comme son

Lait csloa pl wt vis malheu-

reus toute celte popuiation |

ote, In'y a pas à dire, il doit |

et de

diplo- 
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x que tout le manie !
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14 reprodint J'artice a

[OR ve presen de . |

Et hes Cred visiaratents s ro, à

i om péché ‘
d'estimer et,

en religion ne |  
UF Sant le

a atoumioons es

reponseLe re
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 Pape dlesprit, qu

wh     a.

 

iv:

 

ats

RHIUtejet oun deca, one ne

perirons pus UN fenps  précisax

des

quels t'est pas roscertible d'a) sorber,

Mais, te

nr lo respect, at

prof ssiouneile, Sont jouissent nos deux !

“compatriotes MM. Jaiy et Lafleur, nous |

condescendrous À lui répondre au jong et

à.

wearer dans sa cabocue choses !

jour, D sorA parvenu a Longue.

in renmmtade socitie

en détail,

Ceci n'est pas un plaidoyer reo povo,

M, Tarte est on ce moment À Ottawa,

où il à bien d'autres chiens à fouetter
que les roquets du calibre de M. de

LaBruère. lecteurs savent d'ail-
jeurs que, lorsqu'il sen male, il n'a

besoiu de l'aide de personne pour se

détendre.

Mais, il ne sera par dit quo les hypo-

erites el lex mentenrs pourreat profé-

rer de stupides ninisories dans la béate

Nos

 

   

 

voix

La victoire de M: Cameron, candi-
dit libérä!, dans ce comté, & une
grande siguification.
On se rappuile qu’à la dernière élee-

tion. partic.ie, M, Fatterson,
ministre de la milice,
par une faille msjorité, Aujourd'hui,
malgrd toutes les ressources dont dis
pose l'administration au- pouvoir, le
caudidat pppositionniste remporte le
victoire par pres de trois cents voix de
majorité,

L'éleciorat, dégofité des scènes
acandaleuses qui se déroulent à Ot-
tan depuis des anuées et des années,
fatigué d'étre gouverné par des far
veurs et des incapables, des homed
qui n'ouù de respect ni pour eux-
Milnës na pour dears Collèunes, Pele|
torat attend avec impatience je mo-
ment où il lui sera perinis de donner
le coup de balai durs les écuries d'Au-
gias.
En attendant, il enfonce un à un,

avec une régularité impitoyable, les
clous qui fermeront avant Jongtemps
le cercueil mini
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JUGES!

« La Presse, " pariantdea sept minis

 

tres qui ont désartd Sir McKenzie

Bowell, les juge eu ces termes >

#4 propos de ces dermiacs, qui se
sont mis en grève,
lstrant en Ÿ plan*
le iis « £
der
des se
+

en plein travail, en
sn job sosutne :   
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csalit ENERLIONE Of vail, etc,
ete. E I servait moins crave d'ar-
rèter Voyaiement, mal ement le
fonc ment dela machine gouver-
nementais que celui d'uné usine ? ou

sout-ils à l'abri desbien, les ministres
lois qu’ils font pour je vulgaire ?

tre -

SENS PRECEDENT

(De “La P.esse,” @ janvier.)

Heureux les peuples dinnt on ne s'oc-
cupe pas tro5 l'étranger ! peuvent s'és

érier avec soulagement les C anadiens.
Sile Cansda était comune les Etats-

Unis où les puissances européennes, un
de ces Etats dont le télégraphe enrég.stre
lez moindres faits, il passerait aujour-
d'hui pour un peuple sauvage, sournois
et traître,
Ce Jugement, basé sur ia conduite des

stres récsloitrants serait
e de faire comprendre

a SUque sous un gouvernement

 

 

  

    

 

   

représentatif et démocratique comme le
bôtre, jes représentants du peuple ne le

faentent pas.
sion des sept ministres, quel-

issenit être les raisons qui les ont
ë srtion ;: B déclararion

à Chamh:e
ade de om sens, du
aviementaire, pour

parier ni des les CONVENANCES OU-
bitées, ni de In Brn incuate de cetis
déclaration, qu'où se demaude avec on-
cord pilus d'étonnement que d'indigna-
tion comment seut hoisines pouces par
leurs cone ens & la tête dupATH, ant
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sieur NH4 EO Dai COTS-

Ie era dus Me Vie 3 iso 1X que :

ali ol pond piu ani 20 nuit dod cons

Sative pulei que.

ream

—Voies quel fut ‘ep eorntin de 1301
dos cameos rendus

nosiination

 

quelsnes :

ar où ja  
  

sepateuy, urayÀ.

 

Missisquoi —b alien,

NoelleWH Whee, 1

West Murogef 41 Patrorsin, 23,

Charlevoix — FH smar !L decodé,
ST.
Monk—Arthvr portes RE
Hamilton — A Meduay, 654,

Souanges-—J. W i

, >  Nt Maurie:

Rs

—M, Lavan, directeur ou

“ Mait « Fingure. Turento, est

mort, mardi matin, après pludeors ve
evinces de maladie. M, Bunting etait
ne es 1857, en lrisnux, et s'en vinbau

sa Taunlito des bas |

WW

de

  

    Canna nove a son

âge, En 1878, feu M, Bunting fut élu
pour tu, Ute mtd de Welland |
aus Communes of en 15-72, il fut

a i ar 24

S3Ms Empioi du UUs 1epresens

; ; ClNorthamberiand Adams, norame;

alors |

avait été éla |

{ buileune
i

Où 11 est question d’une table,

d’un crane ct de sept minis-

tres déniissionnaires

Votre humble serviteur a eu lui aussi

| vous voulez, —pus inême à la législa-
ture de Qu“bec,—mais enfin malgré
toute ina suodéätiobien connue, il me:
confesser que fai joué un rôle.

Mes premiers exploits dans la vie
publique datent de 1591, Je faissis
mon droit à l'Université Laval de

 

lement, avec un ruinistére et-une op
sition, tout comme à la capitale gd

i Tale, avec celte dilérence cependant
ji Que notre ministere à nous ctait rare:

   

; Ment incomplet. Au contraire,
Le preminr vote de la session ae 

 

orateur,laquelle était anegrosse affaire
| Je me rappelle que tout :e monde 70-
tait ‘eariv and oitun,  coutse nt

les Américains, et lJ'expérience que
j'ai eur là des pratiques paririnentai-
res m'est remise eu mémoire par la
farce qui se joue actuvilement à Otts-
wa.
Nous étions natureïloment divise

en deux camps. IMputis et ministres
réunis autour d'une table, marquaient
à tour de rôle leurs bulletin lez
Connaient à un personnage, qui rem-
plissait pour l'occasion la charge de
sous-officier rapporteur. Ii vin: un
moment où l'un des partis qui s7 dis-
putaient le pourcir comprit cl airamerw
qu'il allait Être battu, Da olution
iat vite prise : eoute que coute ui fai-
lait semparar du tiroir contenant Îes

1.3 LOIREA

nlors une série
fantastiques,  Houlevde pur les mains
muscdieuses d'une dizaine de forts à
bras, elle allait se promenant de droit
et de gauche, ori s meahles, ©
sant les vitres, entraînant tout dang sa

course effrence, puis enfin retombsn
sur le planeber avec un bruit épouv
table. Il n'est pas du tout certain
que tous et chacun de nos législateurs
en herbe s'en retouruerent chezeux ce
soir-là absolument intacts,

Le recteur de l'Université, réveillé
par tout ce vararme, envoya à tousles
diables députés et ministres, déclarant
que cette façon de procéder n'était pas
da tout constitutionnelie J'avoue
qu'à cette époque, je le crus sur pa-
roie. Mais, aujourd hui, &n face de ce
qui se passe à Ottawa, j'ai mez doutes.
Ce qui étabiit qu'il ne faut jamais
juger trop vite.

Quoi qu'il en soit, cette malheureuse
tabie, tiraillée en tous ecns par deux
factions gui ne pouvaieat s'entendre,
était la cause d'un désastre Le wi
nistere était bel et bien mis à Ia porte.
Ne vous semble-t-il pas que ce men-

disc
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bia par trop bruyant eùt joiiment bien
PRY depuis an ‘delà den an dans la
alle du Conseil Excoutil à Ottawa.

oe

Quelques années aprés, de retour à
Montrési, l'on me demanda d'aïder
la fondation dun ciub politique qu
fat baptisé du rom de Parlement Mo-

» Ceux qui tirent partie de ce
minuscule garderent loog-

tamps le souvenir des discussions ani
pres que nous servions chaque semaine
ilpus: ic avec une religieuse exacti-

a

  

ous nous étions paré le luxe d'un
gouverueur-génerai, sil vous plait
Cetait M, Tarte, notre rédacteuren-
chef, que nous avions sollicité ds rem-

 

piir ja hante et noble iuuetion de
+ Reine " dittawa,

J oudoyd is un hon nombre de

  

  

s preitieuts ans : l'iche, Le
a, Massieatin, Drescarris
Tarte jr, Bazin, ton :

sult, Uhivier, Deneault, tes
‘trous bien gaits sutent conser

vane
gue d'autres encore

bats furent parfois très ova
cur ma prrt je yarderat fon:-

sou Ja s'ance
$ Pins la Late tourours

aide que lon apporte aime

   

 

ter

 

  

 

en He  
   

   

 

Te monts qui goarvernont

Le . 5 1 vauveiles, en s'était inis en
téta de haivrer à 5

trente ans, il efait Ge }  
  dau aspirer aux honneurs pariemen-  

1

Latres,

Vous m'en croirs
ais ta barque de:
sat cet (eue,

Void comment I oadvint qu'en
soir ce membres des deux partis poti-
cdques trouverent à peu pris égale

ment c.<us facia cone de
joger d'aidaceet de rvcouriraux grancis

st vous voulez,
Liat faiiiit somurer

  

ses

$

 

a

 

ca int vite trouve
Un des membres du ministère, rfecté

d'une cslhitte prévace, se Enisait remar-
quer par ses duccamations furivondes,

* Vaissz-vous, lui dit quelqu'un, vous
êtes chauve "

C était le fou aux poudres,
Chauve ‘ crinit-on de toutes parts.

Chaave | mig alors il a play de trente
nus. Chauve! Mais alors if n'a pus le
druit de siézer dans cette docte assem-
bite.

t'e fut un toile général.
Fenavzy * Député,

chauva tout à In fois :

 

ministre et

sion peur faire conuprendre AUX InScun- tents ge une téte chauve peut être par-

fuis celle d'un grand homme politique|
ou d'un grave diplomate. Je me rap:

; pelle que quelqu'un est aillé ce soir-là
fqusqu'a aflemer, —cétait un étudiant

batta a West Durliam par l'hon, M. à en médecine de troisivine aundé,-—que

certitude qu'il ne leur sera pus répondu. | Blake. | 1a perte des cheveux peut souvent se

sa carriète ‘politique, pas a Ottawa, si |

(Juévec, 03 Yon avait ipstitos on Par.

vraimeut :

dite ;
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et que, si la vé € 8 \ capillaire avait
persisté âne ps .zu0ir se produire; à
était plus & plaindrs qu'à blamer.
Ya chose en resta lu

Mais, le cabinet l'avait échappé
‘belle. Pour sn crâne; il en était veau
8 deux doirts de sa pérte,

Cotte blague ice. fait penser ells
aussi a'l'incident ‘Bowell. Foster. Ligez
bien entre les lignes [a déclaration de
l’ex-ministre des Erances, et ditez moi

+

; silo portrait qu'il à vaguement esquissé
de son ancien orAlgae et de son ancien
chef ne pourrait pas ctre suivi de le
légende-

{best trop chauve!
+
eo

Bir Richard Carts“right nous affirms
que depuis trente trois ans qu'il siéga

à ; . + = : en ariermé .| donnait à l’avcasion de l'élection d'un | a Parlement. i) n'a \nmais été témoin
’ ¢ de rareilles chicanes dany les hautes

sph resoiiieiles
Ja suppose qu'autemps de sa jet

nessa, las tables et les crânes. jouaient
dans les choses publiques un rêle très
effacé,

Nous avons chanzé tout cols, Et,
la chose est : vraie, qu'on
inomuent j'ai songs à dévter & nos -seph

mécontents l'anecdote. d@
crâne et de la table,
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ministres

FG
Reman

SARAH BERNHARDT

Elle viendra en février a Montréal

 

 

Sarah Bernhardt, la célèbre actrice
française, est arrivée à New-York, le

ogrant, avec une quarantaine d'are
Bie ÿ restera jusquan 15té-

{ Mouirdal, od
Feu de femps.

    

Angelo,
Moet Mine Merle, M. et

Mme Pi y A VAbbey's Theatre,
elle dbs raInndi : dans’ Loeyi,de
mand Sylvestre et Morand.
em

Chamers

 

   

—L'homme, la femme, l'ertant ont
besoin de la * gomme cu Dr Adam”
pour le mal de ‘dents. 10 cte Dans
toutes les pharmacies

A LACHINE

M. CHARBONNEAU ET SES ELEC-
TEURS

 

Grande démonstration en Fhon-

neur du nouveau député
 

Les libéraux de Lachine ont fait,
samedi soir, une grosse démonstration
en l'honneur de M. Napoléon Char-

3, le nooveau député de Juc-
QuesCartier,

M. Charbonneau a été# reçu à la gare
par M, le maire EH. Deslauriers et une
foule cousidérable de citoyens qui
l'ont revcndtit ousiique en tête, a
I hoeelde ville. vaste zaiie du pa-
Las nicipal de Lachine avait ex
décorév avec beaucoup de goût et bisn
avant l'arrivés de M, UharLonneau,
un grand nombre de dames nvaient
pris piace sur des sièges TÉServés,

Le maire à présidé l'assetabiée qu’il
a ouverte par un discours fort app'au-
d. M. Cuarbonnesa, a-til dis, est
venu dans notre ville pimercier les
électeu:s, conservaisurs comme
rauy, anglais comme français,

  

La

 

 

  ik
d'avoir

travaiiie si efficacement au triomphe
des principes lbéraux

Ls nouveau député
d’une

dans le comte,
a été lobiet

cvatiou enthousiaste, lorsqu'i
avd pour prondre la parole, ila

pari 1 Hancais et en anglais, Après
à-cir remercié en tormes délicats lea
él ‘ecrs qui ont travaillé au succw
de sun ection, St voir l'elet in-
tanss que celle-ci à produit sur l'epi-
nina pu-iique Cette victoire à sonné
le gas de mort du parti tory ct n'a
pas peu contribué À lu crise qui sévit
actuellement à Ottawa

M. Charbonneau remercie d'une ma.
nière particulière les conservateurs de
Lachine de l'aide qu'ils lui ont donnée,
Ts ont en confiance en lui et en son
chef, fon, Waiteld Laurier, (Applaa.
dissements proiongés, 11 tächera de
so rendre digue de cute fconfance en
travaillant done ies Interdts du comté
et da pays en grnéral.  (Appiaudisse
uentsi,

Revenant aux dificultdans less
quelles se début Sir Mackenzie Bowell,
il croit que ce derser ne pourrs réus-
sir a former son rasinet, Daus ce ass
M. Laurier seva appeld la tête dg
geuvers tes bien ‘ tres ben !
€ ust c que nous voulons /

M, M. G. Larochelle tit ensuite une
Stade does pris..pairs questions polis
tiques ll dut suivi par M, O. Léger,
présisent du jirlemest modèle de Lie

 

id

 

  

iris
 

Iv

: chine, qui para en ang: als,

M ialiut plus d'une heure de diseus- !

Puis la fouie se rendit à l'hôtel Do
minion, où jy ent grand banquet
sos lA présidence de M. L A. Ques
nel.

Des discours ont été prononcés par
MM. Léger, Treëld Brunet, un ancien
conservateur qui s'est raliié à In cause
I bérale, A. Bothwell, A. Brabant ot
Alphon + ihesseranit.

La demonstration qui a obtanu un
Sa3 si complet, avait été organisés

; Par ir club Hibéral de Lachine,
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MONTREAL, 18 JANVIER 1826

Bulletin commercial

Revue Dun

Voici les remarquos que font .
Dun et Cie dans leur revue nd
daire du commerce du Canada :

Les affaires dans le gros, à Montréal,
sont modérées, Les commis-voyageurs
de certaines branches du commerce
sont repartis en course, mais il leur est
difficile d'effectuer de grosses ventes.
Dars l'ouest, les élections municipales

qui, comme à l'ordinaire, ont lieu à cette
pénode de l'année, gènent quelque psu
le commerce, tindis que dans l'est, l'ab-
ssuce complèté de neige dans beaucoup
d'endraits paralyse sérieusement les
sfuires. Dans les régions où l'on pré-
pare lo bois de construction, surtout
dans le district d'Ottaws, ie manque de
beige produit des dommages cansidé-
Fables, ut comme on peut se l'imaginer,
¥ eucaissements souffrent beaucoup de
et état de choses. Et comme In cone

dition de ce commerce n'a êté des
plus satisfaisantes l'année dernière, ce
qui a été démontré par la suspension
des opérations de plusieurs maisons
depuis ie commencement de la nouvelle
année, il est probable qu'il va se pro-
duire des faillites. En ce qui regarde
les autres branches du commerce, Uy a
peu de changements,
Le sucre, ia télébenthine et les lai.

mages sont plus fermes,
J'argent abonde dans les banques et

le taux de l'intérêt estle même. Les
prèts à demande restent fermes à 5 par
ent.
La température a été inclémente aux

environ de Toronto et les marchands d3
cette ville es plaignent des affaires. Les
stocks ae banqueroutes sont nombreux
et les cours ont une tendeance à la
baisse. Le nombre des faillites est
considérable dans la province, mais au
point de vue de leur valeur commerc sle,
i n'y en & pas d'importantes Une
bonne température d'hiver et de bons
chemvos de neige aideraient benucoup
8 smb iorer les affaires.
les maisons de gros yrét orden: que

la demands pour les marchandises du
printsmps s'améliore. La demande
Four le blé et l'orge est meilleure, avec
uve hausse de un a deux centins durant
la sewaine. Il aété acheté de grandes
quantités de blé Livrable à une date uité-
fieura.
La situation financière est incertaine.
Les banquiers ne sont pas portés à

rétor et les billets ofirts sont serupu-
usament examinés. Les von billets

commerciaux sont eacomptes à 7 par
cent, ét les prêts sur stocks sont hifi
les à obtenir 5 par cent. La bourse est
peu stable. Les actions des banques et
des assurances sont en baisse. Les
cotes sé sont un peu relevées pour le
cable et le tramwar de Toronto.
T6 n-2kee des faillites pour la

semaine est de 53.

 

 

  

Marchandises sèches

Rien absolement a noter dans ce coms
merce. Les commis-voysgeurs pour la
plupart ont repris depuis quelques jours
leur pélerinage scccutumé ar 1

  

 

    les
fetes du jour de I"An sane toutefois Sire
anixmés d'enthonsiasme jour les opis.
tione de :a saison courante. On nous dit
que leur échantilionnaze s8 compose
pour la grande partie de marchaniises
eznadiennes. Les ventes J'assortituent
sont faibles. Ia perspective
brllaute. Néanmoins on nous
quelles ventes ‘le Hn t'automue Ini)
L'Ant pas été inférieures & eeiles de l'an-
Bés précédente, jemi ez (‘argent ial-
bres.

   

 

Grains rt farines

Notre marc $de grains aut+u toui
de Jaisest, tan-
farme, d'autres

  
Findnence des marchés
LOL Bie Laisse, nxDtôt

courge

yaasablems
«oie pour |

Pour :e inarché local, l’avoiné a
peu l'attention, le

rolativezsent failis et nous le marguons
aujourd'hui 25ic à Sc par 34 3ite. Les
autres grains sont à cote nominsie,

Les marches anglais semblent vouloir
augmenter leurs cdernaniie, mais il y a
écart tory fort do prix entra vendeurs ez
&cbeteurs. La damooda locale se asics
tient à un niveiu régpuiler. Cetie gee
maine, nous marquons la 9 Patente V
d'hiver e: de printemps $,.15 3 8/56, la
la farine à boulanger 25h09 à £3.55 en
ban:. à farine à boulanger * Cite 7 au
baril =." à ELU; la farine d'avoine
Ordinaire $ 25 à 2201, la granuite 84,50
a $0) urine d'avoins roulbe 83,25 à
3ÿh : les autres larines, je son, le gru

ot ls moulic sont sans changement.

Foin

    

  

 

  

  

  

 

 
 

   

Le marche es! meilleur des deux côtés
Ae l'océan et ceux qui ont du ban foin
dismanitie trouve assyz fachemert des
acheteurs à bon prix. Nous avons noté

 

Baie un marché etsuslioaat en
Angieterre. ll en est de rséme aux
Etats-T'nis.  Touteioie il ne faut pas  

  

 

perdre rie Tue que teur jus qualités
premiers gue les prix s'améliorent. Des
ventes de foin No !, extra choix, ont été
faites cos jours pas:és au prix de #l4 la
tonne. Nous croyons toutefois que c'oat
un prix d'occasion ; néanmoins on peut
sans exayêrer coter le foin No 1 ferme,
£12,505 $13,50 trés ferme nux station: et
de fois No 2 bc à E! de rmuoins à la ton-
Be ; ia lenteur des livraisons par suit

de chemins difficiles contribue duns une
certaine mesure À catte raideur de prix
On doit aust considérer que les quanti-
tés en vue sont loin d'être fortes. Dans
la région de Toronto la demande aug
mente, on parle de ventes à $14.50 la
tonne sur le chemin.

Provisions

Berrat.—Les sffuires en beurre sont
entiées dans une période le calme. ‘T'ou-
tefnis les prix des crémeries sont soute-
nus. Nous marquous les crémeries ré.
eentes 210 à Zle, les cuntone du Est
15c à 17c ‘et les vieilles crémeries 15c à
J7c. Les autres marques sont à prix no
tainal.

Lanp e7c.—Les affaires dans le com-
merce ont été liinitées taute la sémaive

aux besoins loonux, au jour le jour; le
marclié eat très tranquille. Le lurd en
baril, * Canudian Short Cut ” varie de
#13 A%14. Les prix dn raindoux en sean
sont nominaux, de mime que ceux des
viandes fumées et en conserve. Le prix
du lurd en carcasse prend du tan depuis
quelques jours ; enlots de char ie prix en
est de $475 un £5.00, en lots détachés
85.50 ct problement plus ont été obtenus
sur quelques ventes. Toutefois il v a en-
core sur le marché quelques petits [lots

i ont souffert du degel et qui eont pris
884.50 le 150 lbs cn lots de char.

VotairLrs.—On note peu d'affaires
dans le marché des volailles et les prix
n'ont guère varié. Le marché est ample-
ment approvisionné pour les besoins cou-
ints. Rous mmarquons a la livre: dindes
74c à Be, poules 5e à 6c, poulets be à To,

5c à 5ic, canards 7e à Tic.

Œcrs—-1] y & une bonne demande cou-
rante pour les œuls eaus changement de
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prix Coyendant en est

 

       
 

prix cependant. Cn ccte encore les œufs
frais poudus (en anglais: “boiling stock”)
l#ce à 200 la douzaine ; œufs frais conser
v6s 14c à 15c, vieux œufs 11g à 184c.

Fronacs.Le ton dumarché est ferme
et la demande étrangère s’est un peu
plus affirmée ces jours passés, Bi les dé-
tenteurs de stocka voulaient montrer
quelques clispositiona à faire des conces-
sions,ii so ferait passablament d'affaires
à Ste. On demande 930 ferms pour les
forts lots.

Ericerigs.—Ce commerce traverse une
oourte période de repos relatif 4 la auite
de l'activités accoutumée de Fépoque des
fêtes du nouvel an.
Dans les articles d'assortiment général

il n'y a tien à noter. Dans les melasses,
les sirops et lea liqueurs, les prix restent
stationiuvres. Un ne {ait pas de coneur-
rauce sur les prix les thés, les raisins
maintiennent !o ton de fermeté que nous
avons noté il-y a déjà quelques semaines.
Los conserves, bien que les prix de la
listé né soient pas changés, sont cepen-
dant trés abordables et susceptibles de
concessions pour de tons lots. Nous
avons noté Ja semaine passée la modifi-
cation apportés aux prix des sucres.
Nos amis sont priés de ne pas perdre

de vue ce marché d'ici au printemps.
On nous fait remarquer que les remises

d'argent out passablement désappointé
les {ournisseurs en gros depuis uno quin-
zainé, suMtout les rexsises da la campagne
qui, jusqu'à tout récemment donnaient
satisfaction. De la part des marchauds
généraux, la chose ne scrat pus satisfai-
sante, cär ile font peut-être leurs provi-
sions pour les écheances de marchandi-
ses sèches du À iévrier et du 4 mars pre
chain. Cela n'empêche pas toutefois
que les épiriers en gros ne se reläche-
ront pas. où peut en être assuré, de la
règle sévère qu'ils ont établié sur le cha-
pitre des LAements réguliers

ee

DIX MAISONS BRULEES

A Winchester, Mass,

Un inceudie a ‘ciaté, ward: matin,
a $ Leures 20, à Winchester, Ont. ex
s'est élendu aux constructions vel
sines. [x maiscns, dont plusieure
IMATASINS OU nleilers, ont eid econsu-
mes.  Lorizine du fon est inconnue.
Les pertes sont évaluées à 220000,
sut lesquelivs il y a 213 GU0,

TUEE PAR SON FILS

Ont.

 

Accident à Brantford,

Un deplorable accident est arrivé À
Brantford, Ont, landi soir. Hobert
HarrisonAz" d'environ 20 ans,employé
aux ateèners de l'aquedue. à tue acci-
dentellemsent sa mére d'un coup de
fusit.
Mme Harrison lisait un journal

quand le coup est pari.
Le fusil de son fils était suspendu

su mur, pres d'eile, et ie jeune homme
vint le decreocher.
Ca deruier Ut fonctionner ls gi.

chetre, il tenait l'arme dans une posi
tion horizontaie, lecanon dirige vera
ss mere, Le coup partit of la charge
entra dats Fadl gauche de 3m» Har
rison ¢t alia sortic derricre la tête,

eet—

LE CESVEAU DE GAMBETTA

  du trivun se sont réunis ‘e
évembre aux Jarcius pour oll

brer l'anniversaire de ça mort

  

    

  

 

A oe su:et, di NOUS parait curieux
de nozer que le cerveau du (Gambetta,
p topsir, faite par les doce

ct      Laborde, fut placé
en cristal plein dal

Use dés Vitrines

d'autre-
polozir, situe au quatrivime étago de

ci éfecotre des Cordeliers, à
oie de nrotique de la Facu da

  

    

  
sine, su dessus du musee Dupu

 

 

=
tren.

La notiza qui le renferme est ainsi
conçue

“ Leon Gambetta, homme politi
qos. mort embre 13499 d'une
pérityphlit } de quarante-trois
ans. Oambetta fut, avant tout et

Ur, on

 

To
ie ai

   

circonvolution frontale
squier il n'en a pas

mirabilis”
Cette parus du cerveau préside à

la fonction du langage articulé, ainsi
que ja d'moatre le savant professeur
Ürocu.

la troisième
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HOTEL VICTORIA
5 hôtel Tac Tes-Cantien,

Eitié dune l'endroit In plus central,
Hotei dans la ville pour les Lomme,
d'attaires, Hôte. de première cinase sous
tous les rapporte. Tua, BE. StarLows
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propriétaire, 15 Pince docqnes-Cartier, | re ;
Fro ' ines-Lartier, perts lui prédisaient les plus grands

| Montréal 4 mai 1865314 227
—75>
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IRCERDIE

Qiti Catisé SHOUO de dounnages

Les pompiers ont été
matin vers sept heires et quinze, au
Kenusington Cub House, à l'angle des
rare Universite at L'atheart pour étein-

appelés, mardi

 

êre in mieenoie astez considérable qui |
é cause par des tiaons tombs ‘

 

avait à
d'ane fourraisr.

Les dommages e« montent a environ
x tv,vus >

 

LA FIN L'UN BOURFEAU

Ancien brigand wuiniatié, Lambros
Télonis avait a epté la charge de
boprreau, tres incprisée en (rece,

Apris avoir coupe wa tite 4 norabre da
ses anciens confrères /n brigandago, il
singes à prendre sa retraite pour aller
ttanquilllement firir res jours à Ravo-
leki, son village natal, nu fond d'une
rinnte vailee, Mars li, .! fut, dis sou
arrivée, lobiet du mé is unanime.
Tout le monde l'insultait en lui jetant
à la facc eon pussé doublement taché

 

de sang, &t les enfants ie fuyaient :
COMME UR Mobstroe.
Un beau matin, ces jours derniers,

les habitants de Rovolaki apergurent
un corps qui se baiangait au clocher
de jeur égilse. C'était celui du bour-
reau Télonis,

+ ==

Pour les enfants qui ant des vers
le Vermifuge Cherokec.

  
 

NAUFRAGE DU EALING .
Souffrantes terribles de Véqui-

, page

La moitié succombe au froid et
aux privations

 

Un canot du vapeur naufragé
“ Ealing ” est arrivé 4 Canso, N. E,,
à la tombée de la nuit, dimanche. A,
ce moment, la neige tombait ét le vent
étut fort du côté do la mer. Le canot
contenait neuf hommes de l'équipage
du vapeur anglais ‘“ Ealing,” tous dans
un triste état. Le récit des souilrances
qu'ils ont endurées depuis lundi soir,
le jour du naufrage, est émouvant. Los
malheureux tnarins étaient tellement
saisis par le froid que quelques-uns ne
pouvaient pas parler. .
Tous avaiont les pieds ou les mains

golés ; l’un d'eux ne survivra proba-
blement pas. Parmi ces naufragés se
trouvent le Je lieutenant du * Ealing”
et un novice de 16 ans. Un seul de
cvs naufragés a pu marcher quand le
canot est arrivé À la côte. On a fait
tout ve qu'il était possible de faire
pour alls yer leurs souffrances. Le 2e
Heutensat Thomag, eprès avoir été re-
confort:, a donné quelques renseigna-
tents sar le navfrage du ** Ealing.”
Le vaisseau, dit-il, a touché vers six
h-vres du soir, tundi, le 6 , il faisait
a'ors un vpais brouillard qui ompe-
chait de voir mèma À une petite «is
tarive du nuvire, Comme du navire,
on ne pouvait apercevoir ni les phaos
ni la terre, In vitesse du bdtiment
“sis réduits ac quart Uns heure
abrès, il fallut mettre ies’ chaloupes à
wer, car le vaisseau s'enfonçait et lu
wer était tres violente. If Jui int im.
I dsscendre les canots de
tribord, car ie navire ponchait ue vr
"té, et ii fallut prendre ceux de La-
bord,

Dans le premier canot, te capitaine

Meux, je premier mécuuicieu, le se-
cond officier ez 14 hommes d'équipage
prirent ploce, Jes autres oliviers et
= teste de l'equipage se plactrent dans

deux autres emlarestions. Les
5 cChalonpes Eont restées près du
re pendunt plusieurs ‘Leures. Au

petit jour, les maufrugrs ont aperçu
tas partie du mât «'artimon du
© Ealinz, La mer etait tres forte, ils
eurent bientôt perdu de vue ia plus

tite des trois chaloupes, qui, disent-
à di périr avec les six hommes

qu'elle contenait
L'embarcation dans laquelle

trouvait le capitaine perdit son gou-
vernnt,

Mari, le capitaine et on chauffeor
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se

sont morts de iroid : peu apres, le
premier mécaricien succombait et un
pru plus tard trois autres matelots ex-
piraient.
Vers midi, dimanche, un novice es:

mort; la terre était alors en vue des

 

naufragés. Les corps des morts ont
été jetes À la mer, E«med: soir, le
froid était deveru moins vif. lis
mentérent lear petite voile avec des
avirons brisés ez se servirent d'une
autre rame pour gouvernail. Au petit
Jeur, Lis ont aperçu à deux mll>srnvi-
ron de distance ane gnéletre ; mais ils
nest pu atlirer l'attention de cotte
dernière et tous leurs avions étant
stant briefs, ils n'ont pu se di
vits Ce RAVHE,

  

 

LA GLACE

L’eau monte de deux pics

Le ‘* Laurier’ en détresse
 

Un fait remarquable à cette saisen
de l'année s'est produit vendredi soir,

dans le port li y a en un refoule-
wernt du ia glace. Lan ext moutée
d'environ deux pleds en peu de temps
et la glace s'est amoncelée vis-h-vis les
bureaux de In commission du havre
La flotte de drugueurs qui prend ses
quartiers d'hiver a cet endroit a été
entraînée à quelque Cistance, mais
Ly a pus eu de dommages sérieux.
La profondeur de l'eau après ce

refquiement était de 21 pieds 2 pouces.
On se rappelie de l'arrivée du * Lau-

rier, ‘capitaine Narcisse Auc/air, vena
s Montréal ie premier janvier, pour
frire la traversée entre Longueuil et
Ha:heluza, tant que la température
ie gormetirait,

  

 st 

Le froid ayant repris piresqu'auseitôt
a + Laurier ‘ v'est trouvé avoic faitun
voyage creux et fut mis en hivernage
pra de la dique de protection, en un
punt, le seul libre d'ailleurs, où les ex-

dangers an moment de la débäzle,
Holaz ! les prévisions se sont reali-

was avant le temps et samedi matin,
grâce y l'adoucissement de la tempéra-
ture et à ia crno du fleuve, le * Laurier ”
partait en dérive avec son champ de
mines,

[1 se trouve en ce moment en furin

courant, entra Ja pointe de la jetée et
; 4 Ste Hélène,

D} sembie presque impossible de inr-
racher à sa p-rilleuse situation et,
seion toute probabiiité, le petit navire
passers l'hiver là où il est, attendant

   
 

j ie ‘eur où les glaces en debicls le bri-

seront sous leur masse.

+ Ete ee

SUBITE INDISPOSITION

   

 SE l'inspecteur d'écoles Deaulien, de
isle Verte, dont la santé est toujours |
chuneelante, à été pris subitetuent |
d'une forte indieposition, qui le retien-
deu nu lit quelques seisaines probable
meat. Son médecin, ju Dr Giroux,

copère le remettre sur pieds sus trop
de difficultés,
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À LA MAIRIE

James Wilean, de Besulinrnois, ma

nufacturier de meubles, à élé élu maire
pri oeclamation, lundi, en remplace.
mont de M. TH. Bisson, M, P. P.
qui s'est retiré en faveur de M. Wileus,

———.

Les Pilujes de fanitie de Minard
pour les persounes billeuses.

LE CARNAVAL À QUEBEC
Les souscriptions pour lo carnaval

s'élèvent maintenant A pris de 89,000,
La seunnine du carnaval sera un régal de
musique. Le premier soir, il y aura con-
cert monstre au patinoir de la Grande.
Alles, Comme on l'u annoncé prédé-
cemmont, la diva canadienne, Mine
Albani, y fora les débuts de sa tournée
Artistique sur ce continent. L'artiste
québecquois, M, Gilbert, se fora aussi
entéadie a:mnei que plusieurs autres de
renom. La compagnie d'opéra français
de Montréal fora los frais des citiq soirs
suivants à l'Académie de Musique, Un
Joueru mardi soir * Fanst”; meroredi,
“Les Huguenots; jeudi, * Roméo et
Juliette": vendredi, * La Trouvère";
samedi eb matinée, * Lucie de Lawmer-
moor," ot saiuedi soir “Rigoletto "

Le carnaval durera toute lu eomaine,
du 27 janvier au ler féviier.

L'insugutation officielle du fort de
glace auia lieu a 2.50 heures de l'après-
midi du ZT, par Son Honneur lo lierte-
nant gouverneur.

Parnu lès amusements, on mentionne
ies concours de ourliug. hockey, quitles,
jeu de paume, courses sur patins et à
raquettes, une douzaine d- patios et
autsnt de glissoires, parade ie l'andem
Club, granites Tarscarales, convours de
tug-of-war, joites de orosse sur patins,

te.
La gran-le parade carnavalesque aura

heu jeudi, le 39 janvier. UCommence-
went du defile à 1.00 h-ure p. u Elle
promet de surpasser encore celis doe
18Y4 Déju l'exéeuuf a reçs avis de
piusieurs chars allegoriques. Tous les
chibs de raquette de Quebeu et jatsiëurs
autres de Montréal, d'Uttana, Sher
brooke et jusque des Etat -Unis, toutes
js associations afblétiques, Nes militar
res, les Mnlieus de Loretto y prendront
part,

l'une dos prine pales attractisne sera
encore le faume-ux char añegorique du
club de rayuestos de Levis,

l'est Une Vertabiée œuvre d'art, de
wide forme qu'une locotmative de che-
mi die fer. Ce chiar isestre 20 bids

hong wt est uvert de plaues a's.
Le club sie Lévis ost le second

ses clubs da Canada par rang d'unien-
> Bt ilust bien decidé à Maire. cetre

wurour, 1 anus li
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DARS UN
FURIER

L'on. juge Tachereau a presidé, sa-
medi, ja cour du bane de ia reine à Ste-
Srholastique. On y à entendu des priai-
dovers en appel, dans le cas l'un nom-
me Ferdinand Labels, cultivateur de
la Rivivre Cachée, pres de Ste-Thérèse,

accusé pour la seconde fois, d'avoir été
trouve possession d'un alambie,
L'accusé avait tté condamné, la pre-
mivre fois, à une amende de SOU et
les frais, ot à deux mois de prison. Le
mandat «vait été signé par M. le juge

Desnoyers. La défense prétend que
les offets saisis étaient les mêmes qui
avsient été asisis tar l'agent Curless et
le détective Cing- Mars, le 17 inai 1552.
Cependant les inspecterrs iLvwlor et
Toupin ont saisi les parties de l'aluit:-
bic en question au milieu d'un voyage
de fumier que l'accusé conduisait le
tong do la route. Apres asoir vidé le

UM ALAMBIC VOYAGE DE

 

en 3
 

  

contenu de la voiture, où 6 découvert,

a part les parties de l'alambie, une
dame-jeaane de wlisky fraichement

Le:tribunal à pris la cause en

 

MORT SUBITE

M, Charles Bélanger, protonotaire
conjuint du district de Kt Jean, est
wort subitement à une fieure, lundi

   

apcis-midi, au moment où il s'asseyait
4 table pour prendre son diner, à sa
résidence, à Therville,

NAPOLEON DEMERS

Napolion Jtemers est actuellement
dans ss famiile, à St-Charies de Riche.
few. JI demeurera cher ses vieux
parents.  Ciscar, son frère, racontait
l'autre jour les différents incidents qui
ont eu lieu entre Demers ot sn petite

: lors de son arrivée à St-Charles.
sconnt était vraiment touchante,
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UK HARANGUEUR FUNEBRE

Prise de bec entre ua condunume
amort et un bomme de

la foule

F. D. Hathorn ct un negre du now
de Thompson Wade ont £té pendus à
Auzasta, Miss, Ch même temps. Trois
mule personnes Ont assisté à l'exéeu-
tion. Los condamnés ont été ecécutés
pour le meurtre de madame Hathorn,
commis te 7 octobre dernier, le négre
ayant fait feu aur Ja femme à linsti-
gation du mars,

Hathorn était devent amoureux
d'une jeune femme, Josephine Mar
rintt, et il a déclaré, sur l'échafaud,
qui uVvait communs son crime sur lo
auguestion du cette dernière.

Le pore do la jeune femme était
pari la fume, accusé par le meur-
trier d'avoir conny les relations do vo
dernier suce ga tille, il anis interrup-
tion à son discours et n demandé des
preuves.  Hathorn à répondu que les
actes du pere l'avaient induit à penser
ainsi

li s'en suivit une controverse qui
rausa beaucoup d'excitation parmi la
fouls, l'assassin essaya de prolonger
indétininient sa harangue, prétendant
que la jeune femme devrait uo pen
due uveciut

La shdrit MeCallum ait fn à cette
scene ei Ajustant son nœud voulant et
en plaçant lu capuchon noir sur la
tito du funsbre haranguour.

  

LE CULTIVATEUR
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LE ORAME DU CANAL
L'enquête Hendricks

On à commencée en cour de police
l'enquête dansl'affaire du jeune Charles
Hendricks impliqué dans le meurtre
du cocher J. BB. Madore.

M. A. E. Poirier assiste l'accusé.
Le cocher James Dunn dit nvoir été
témoin d'une bataille entre Madore et
les occupants de sa voiture le soir du :
meurtre.

Ii pereiste & dira qu'il reconnait par-
faitement l'accusé par son pardessus
gris et son foutre mou brun.

Jaines Dunn conduisait In première
voiture dans la nuit du crime et il a
va Hendricks, de loin, feapper Madore,
Un des amis du tétuoin, nomiie

Brown, est monté sur le siège du in
voiture et à fait le trajet avec lui jus-
la cue t'orftar.

Le prisonuier jure que la nuit du
crime il était tranquillenient couché
chez loi.

M. Brown, tant le cocher Punn a
parle, est vonu lui donner je p:us for-
met démenti line ia pas vu ce soir
la, d'est pts monté sur In siège de la
voiture et na pas été témoiu de la
sc ne du pons Black.

tue croire de tout cela 7
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Les lieutenaunts Courtois ct Murphy,
assistés de plusieurs constables du
poste No font fait une descente di-
manche dans l'ancien maznsin de tabac

tenu parie beige Chs Hencrieke, qu'on
soupçonne être l'auteur Ce la mort du ;
cocker J LE. Madore.

Les officiers ue r ont operé Fur.
restation des purs oies euivantes : ;

: Popuis et Alphonse Payette,

Mnntonim Jean Bivson, boa.

15 rue 3 Mawinique et George

HIT avenue du callige MeGill
Un dit que depuis Tongtemy

tation en question a ote fo rendez-vous
de la colonie ehinuise,

Louise Dupuis er ses acolytes ont
comparu fund: matin devant le recor.
der. Louise a doo condumnde a ROU

d'amende oa trois mois de prison
Pasctte devra payer OÙ du passer
trois trois à l'omtire,

Lys deux autres avant prouvé qu'ils
n'étaient que par uaserd ccaus da mai
son lors de l'arrestation n'ont été con-
damnes qu'a #10 plastres cu un mois,

Les accusés, paraît-il, ont fait des
‘lations qui seront d'une grande

utilité à l'enquéto oréliainaire que l'on
tient actuellement sur la conduite de
Crs Hendricks, le préteudu meurtrier
du cocher Madore.
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HYGIEKE PUBLIQUE
décison du bureau

provincial

Importante

Le bureau d'hygiène de In province
de Qué 5

 

bec vient de se réunir 8
présidence du Dr E. P. Lazkhapaile
Les Drs Craix et Méthot ont éte nom-
méz membres du bureau pour un autre
tarme.

D'aprez nne étude {nite par des mé-
decins experts, les germes de fièvres
typhoides contenus dans le lait d'ani-
maux atteints de ln tuberculose, exls-

tent encore dans le fromage on la
beurre fait da ce lait.
Ares avoir pris en considération

les amendements à In loi concernant
les cimetières, lus, inliumations et les
exhumations, le bureau decide dep.
vover copis de ces amendements a
toutes les personnes intéressées.

Ces amenduments sont les suivants :
Aueun terrain ns sera cluisi pour

devenir ciwetière sans {approbation
du bureau :
Toute iulmmation dans une églite

8 ra défendue à moine que l’yvêque
n'en prenne ia reponsaliiite |
La catavre de toute personne morte

de maladie cortagieure sera tramspiorte

directement de la maison au cime
tière;

Les carcuvils ne seront plus déposés
sur des tréteaux dans les voûtes,

Le bureau décide ensuite de faire
une expérience suivie du nouveau di-
sinfecteur * Formatine” et s'occupe da
la question si importante de nitrer
l'eau des divers aquedues de lu pro-
vince.
On décile aussi de permettre aux

étudiants en médecine de l'Université
Lavai de Montréal da suivre la oli-
vique de leurs professeurs à l'hôpital
civiquo sous lu condition expresse qua
toutes les mesures nécessaires seront

prises pour empécher la propagation
des maladies contagieuses,

TENTATIVE CRIMINELLE

  

  

     

  

  

Pendant que le surintendant de 'a
compagnie de tramways électriques, M.
Gilenwrizht, était à son burenu, lundi,
à Winnipeg, an individn est entré san-
dainement et a fait feu sur M, Gien.
wright gui. heureusemont, n'a pas itd
atteint, L'individa n pr:s aussitôt ja
fuite. On croit que c'est un employs
qui fut congédié il y a quelques semmi
nes.
—

MESDAMES, SOYEZ SUR VOS
GARDES!

Un peu d'attention de voire part

vous éparguernt de Pennui

et du tronble

Las dames devraient s0 ranpaler que
les teiutures Diamond ont deux fois In

force des teintures de qualité inférieure
où d'imitation, Les teintures Dinmonri
vous dunneront toujours Ha valeur de
votre argent © un matériel à trndre

absolument pur, qui ne setfies pus,
qui est simple à appliquer et qui vous
donnera trs résultats promis, Ne vous
Inissez pas tromper par de gros pa
quets préparés par des imitateurs
Leurs taintures sont inélangées avec eu
sel, de lalun et autres substances co.
rosives. En un mot, détiez-vous du

 

 

 

 

  

 winrchnud qui veut vous vendre quel
que chose © d'aussi bon” que Jus
Tiumond Dyes. Les experts ont pro. |
noncé que les teintures Dinnmuond sont ; les meilleures au monde

cenae8

FRAPPE DE PARALYSIE
Vendredi dernier, M. Charles Deau-

doin, da Ste Julie de Somerset, partit
de chez lui à travers los chawps vers
9 beures du watin, pour sé rendre au
moulin de M. Jos. Béland. Reudu à
wi-chemin, 1) se sentit défaillir ; fl

tomba par terre ; après maintes efforts
pour so reiuver, il se mit à crier en
appelant au secours. Heureusement
que M. Etienns Huard, qui passait
près de l’endroit, entendit le ori du
imalade qu'il transports chez lui ; le
malhenreux était frappé de paralysie.
Lu connaissance lui revint vers midi
et il à continué depuis à prendes du
mieux. M. Dunudoin est ägé de GI
ans

reaED

LES DEGATS
JAUSES par l’ouragau à file Ste-

Hélène

L'ouragnn que nous avons où ln
veille du jaur de Pare t'a pas épargné
Vue sSte-Héivno. Dh eflet, M. les
Marteau à fait rapport a vos départe-
ment que puis do 260 arbres avalunt
Été renverses et que ln clécure qui
entoure fra bâtis-es du gouvernement
à clé presque completement détruite.

Le gouverneur de Tile propose de
fnire les réparations voniues de bonne
eure le printer.p/ prochain et de
transpurter n Vile, cet hiver, teus les
Mmaterinux atu que tout
soit pret rour louverture de la Luiie
saison.

MECHANICS

EDWTI

UE CHANGEMENT MERVEILLEUX

LL Instore Pune jeune diame i
Smith's Falls

sa santé lait genres Ile

wattle dun anne

douteur-

Teasmise,
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Du “ Smitl's Fais Record? :

“Je sais que si je n'avais pac eam.
tagncé à prendre des Pilules Moses du
docteur Viiiams que je n'aurais pas
veeu longtemps. TU est ce one disait
Mile Mossop, lie de tonhston Mus.oy,
de cetts ville, Une jeune fille fort popu-
laire parmi ses amis et connaissance
Mile Mossop était malaise depuis plu
sieurs années et son retour à la sauté
fait Ie sujet d'une joie générale parmi
ses anis.

A un reporter ele a fait le récit sui-
vant : * Je te sais quête cominent sun
malade commença.

     

 

    
   

 

Comme premier
symptôme, je ressentis «de lù lassi
au moinire exercice. Les couleurs die
porurent de mon visege et ju
aussi pâle qu'un cadavre, Puls jo
sentis une douleur au côté et commen.
çai à tousser énormément, Au début
O1: ESsAVA les remèdes de famille, mais
comr ais ne ine procursrent aucun
soulagoment on fit mander un mddecin
£3 je rests sous ses suing vendant un
an environ. duis ce traitement ne me
tit aucun Linn at jo devenais de plus en
plus faible. Je pouvais tvunter
l'escalier sans être oblizée de m'assenir

arrivant en haut et In dou
leur au côté devernit alors de plus
en plus intense, Je continusi à deve
nor si faible que je perdu tout interet
aux choses d'ici-bns €: tinnement le
srl devint ci grand que Von perdit tout
£<poir de mie vie reccuvur la ent”
t'est alors que pu mere Gt ut article

  

   

  

ne
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dans les journaux racontant ia guérisnn
d'une jeune fille souffrant de anaux
presque identiques aux miens, quérison
que l'on attribuait aux Pilules Heses
du docteur Willinms, et ceci me dieids
à faire l'essai de ce remide,  Enayant
pris une eoupie de boites il se produirit
dans mon état un mieux sensible ot je

continuai de tue servir deg Pilnies Noses
jusqu'à ce que j'en ousse pris neuf boi.
tes, recouvrant rapidement In santet
maintenant j5 sens que jai recouvré

mx santé des anciens jours. Je puis
maintenant faire de longues distsnres

à pied sans tre Fatigues et je ne res.
sens plus cette torrible douleur nu côté,
Mon appétit est revent er j- sons que
je puis mnnger antant que nid

ports qui dans ma famille et je sale
que si je n'avais pas commenced A veep

«re les Pilules Ressa je n'aurais pu
vivre bien longtemps. ”

  

  

Mme Mossopdit qu'elle ne prat assez
exprimer toute la gratitoide qu'elle res
gent pour ea grand remede qui à dont

la santé à sy fille adorée ev elle n'en
fera que des éloges.

Les Pilules Hose, du docteur Wi)

Mans sont spétiniement utiles aux fem
mes, Kdes renouvellent le sang, vee
tunrent les nerfs et chin sent ces mania

dies qui fait un fardeau do la vie nntant
pour les Femmes vieilles que pour les
jeunes, Les étourdisanments, les pal

potions du ccs-ur, les maux de tite ne.
vrelgues eb ln prostration nerieose

sont proimipitement Quéris par cs meer

veilleuse rembde.

Hiles ne ront vendues qu’en boîtes,
ln marque de commerce «4 envaloppe
buprimées en lettres rouges, À DU ea
Jo bo te ou 6 haites pour 22.00 et. peu-
vent étre achutées chez les pharaw.
ciens où directement par poste da ln
Dr Williams Medecine Company,
Brokville, Ont,

Uxtinetion du voix

Sirop BRISTOL

 

ES roa

de vous donner autant de satisfu
ques-qus 
quecertains objets.

travaid en pouvant laver tout ce
l'eau pure, Non seulement, ell
dispense de frotter lus meubles «

os milliong senant

Partout dans la maison

 

    

  

Vous avez besoin da
PEARLINEet plus que ja-
mais pour netloyer In mnie

son. dJotez seulement un

regard sur la liste des pré-
paratious dont vous pour-
riez faire usugo ; euvons et
poudres et que suis-je en-
core. Quelques-uns d’entre
eux n'ont pus la prétention

ction que la PEARLINE ; quel-

gâteront vos peintures, les dessus des objets ou les tise

sus des étoifes ; d'autres sout dustinés à ne laver et à uettoyer

Mais avec In PEARLINE, vous économiserez du tempa ot du
qui ne soulfre pas du contact de
¢ est 1bolfensive, mais elle vous
A de les gâter.

mes font 1
chant Usage CI Ne
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AGRICULTURE
pourriture des pommes de

terre

(Du * Progrès Agricole.”)

 

 

La conservation, quelque peu pro-
longée, des pommes de terre en vue de
l'alimentation de l'homme et du bétail,
constitue un problème d'économie
agricole important, et malgré tout! ce
qui a été écrit À ce sujet, la question
est loin d'être résalue.
La plupart du temps on confohd

mête l'altération que subissent les tu-
bervules avec Ia * ninladie de lu pomme
de terre,” ot cependant il y a là deux
affections bien distinctes, causées l’une
et l’autre, il est vrai, par des bacilles
ou niicrolés particuliers, mais qui sont
loin d'être comparables on ce qui con-
cerne les modifications qu'ils font
subir aux tubercules,
A ce propos, qu'il nous soit permis

d'appeler l'attention da nos bienveil-
Jants lecteurs sur les progres faits dans
ces dernivres années, par In science des
microbes, par ia microbiologie, tondée
par Pasteur. ll n'y a pus que lu chi-
mie industrielle et In médecine qui
nient profité des meilleures découvertes
de cètte nouvelle science ; l'agricul-
ture en a fait son large prolit, dans
toutes sex branches, et 81 est vrai qu'au-
jourd'hui, an bon agriculteurdoit vtre
doublé d'un chimiste, demain il faudra
qu'il soit doullé d'un excellent micro.
biologiste.

Loin de nous cependant la prusce
d'imposer ces études si spreiales aux
praticiens ; mais nuns ne pouvons
nous dispenser de leur cunsciiler
d'avoir revours aux lumi-res des BIG
cialistes, chimistes et microbioloristes
dont ley travaux, en apparences Lhéo-
riques, ne punir -nt manquer d'éclairer
d'un jour tout nouveau un grand nom-
bre de questions agricoles dort la pra.
tique trera le plus grand profit.
Nous n'en donnerors comme preuve

que les belles recherches fratrs, dans ces
dernières années sur la nutrication
des engrais azotés, sur ln fermentation
du fumier et sur la fixation de l'azote
utmosphériques, pur les plantes légu-
mineuses, questions de la plus haute
importance pratique dont le * Progrés
Agricole "a u maintes reprise entre
tenu ses lecteurs, et sur lesquelles
d'ailleurs nous aurons fréquemment
l'occasion de revenir,

Pour le moment, nous nous borne.
rons a examiner le problime de la
pourrituir des pommes de terre, qui
est tout d'nstualité par ces temps
froids et humides, ronintenant que les
premiers tubereules sont accumules
dans les caves ou les celliers.
Un physiologiate allemand, M, E.

Kramer, a démontré récemment que
euttn altération était bien due à cer-
taines ** bacteries ; ” il a même multi-
plié erlles-ci duna des cultures pures.
ln très intéressant article inséré dans
les “ Annales Agronomiques ”, nous
apprend que d'après cet auteur, les en-
droits par où les bactéries poudtient
daus la pommede terre RAINE, sont Or-
dinnirement des blessures de l'enve-
loppe exterieure, du tubercule, produi-
tes Ie plus souvent dans la nature par
des piqires d'msectes {ot aussi des écur-
chures produites lurs de l'arrachage)
“ Si on pique une pomme de terre in.
tacte, avec un fil de platine stfriliséet
et qu'on le plonge ensuite dans ia bac
trie, on constate que !a pourriture
part de l'endroit piqué : si on ne In
pique pas, la pourriture prend origine
aux lenticolles, "

L'auteur dverit ensuite soigneuse
ment le microbe en question, il montre
comment on en réalise In culture pure,
quelles sont sa ferme et sa grandeur,
quel est le travail chimique qu'il etfec
tue, Nous ferons grâce à nos lecteurs
de toutes ces questions tres techniques,
et nous ne dirons que quelques mots des
modifications chimiques que le Lacilie
fait subir a In pomme de terre. M.
Kramer trouve qu'il appaisit d'abord
de l'acide butyrique, auquel viennent
s'ajouter plus tard de l'ammoniaque et
des amines, provenant de la décompa-
sition des mmatières alhuminordes et
suxquelles 1] faut attribuer l'odeur re
poussante des tuborcules pourris,

Lorsque la décomposition n atteint
un certain degre, d'autres organises
virnnent s'ajouter au premier, produi
sant d'autres composés chimiques, On
peut donc dire que Ja pomme de tere
pourrie renferme un grand nombre de
Micro-erganiames du sol,

Et muntenant quefaut-il faire pour
éviter la pourriture des tubrrentes ?
Celn revient à parler de leur conserva.
tion, ce qui neté fait, il y a fort peu
de temps dans ie * Progres Agaicnle. ‘
Contentons-nous de frre TEMAFqUeT,
pour le moment, quo l'aération set In
premiére condition a remplir ; on dv
tein ainsi les alternatives de sécheresse
et d'humidité, et surtout In gelée et
Péchauflement.
On visitera de temps à autre la pro

vision et on enlevera aver soin les tu-
burcules atteints, Qui ne manquernient
pas de communiquer l'aitération aux
pomuies de Lurre sunes,

Alb, LAnnatéruipie,
+——e éme.
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LA PULPE

Les limites de bois le Chrisostôme
Dangelier, à Maria, comté de Bonaven
ture, à la Unie des Chaleurs, ont été
vendues à T, Nadeau, president du
syndicat de construction de Washing
ton, J. M. Fortier of Alphonse Charlo.
bois, entrepreneur de Québee, Uno
scierie sera érigre ; on y mettre £7,
000,

On sa propose d'y fabriquer de la
pulpe. Trois cents hommos sont em
ployés À In coupe du bois.

=== =telB.+

SI VOUS TOUSSEZ
ESSAY EZ

Le vin à la créosote et aux
Hypophosphites di,

Dr Ed Morin
 

Remède incomparable pour la toux,
Bronchite, Asthme ot Consomption,  

    

 

LES PIQURES D'INSECTES

Des procédés nombreux ont été re-
commandés pour combattre la douleur
résultant des pigûres d’abeilles, arrai-
gndes ou autres insectes ot les acci-
‘dents d’inflammation qui en sont lu
suite, Kn voici un nouveau qui a été
employé avec succès contre les morsu-
res de scorpions, les plus wauvaises de
toutes les pigâres et convient bien dga-
lement pour les piqûres inoins sérieu-
BUS.

{1 réside dans Vemploi du chloral
camphrë. Ce médicament s'obtient en
broyant lentement duns un mortier,
de l’hydrato de chioral à parties égales
&vec du cumphre en poudre, En appli-
quant ce produit sur le point lésé, la
douleur cesse presque aussitôt, par
suite de l'action anesthésique ot cal
mants des deux corps formant ta base
du mélange,
T1 faut alors employer les applica

tions chaudes de solution borigude
pear minpécher le goulleiment des tis-
sus, adtin,strer un peu de cognac ou
quelques gouttes d'aminoninque pour
remonter lv malade et combattre le
collopsus. LI est bon de se rappeler
Qu'un n Vu survenir des nocidents gra-
ves, à In suite de piqûres d'abeilies, de
IbOUStiques, chez les sujets délicats où
peu résidants.
Je un parie pas de pigûres dans la

bouche, sur les levres, qui entraînent
des complicntions inquiétantes par la
rapidité d'absorption du venin ot sur-
tout pur l'udeme de la Hiuquousé qui
peut amener lohstruetion des voirs
respiratoires. Conune tout le monde
t'a pas sous ln main du chloral can
phré, on le remplacera uvee autant
d'efficacité, sinon contre la douleur, du
Moins contre Vinflammation, par un
peu de teintures diode, 4 laquelle on
j'ourra njouivr quelques gouttes de
laudanum. La teinture d'iode a de-
puis longtemps été considérer comme
Un anti-terpineux par excoilence. Je
crois que Davaine, l'un des premiers,
la conseillés contre les pigûres char-
borneuses et Stanis Cézur, vétérinaire
à Varennes, a pu eauver la vie d'un
homme atteint do charbun, en injec.
tant ln teinture d'iode autour de In
pluie à l'aide d'une seringue de Pravaz
Un zu yen sitnple en peu coûteux

que j'ai vu mettre en usage daus une
tAposition d'apivuitute, en Deigique, ii
ya deux ans, contre les piqûres d’a-
beilles, conauste à barbouiilier de miel
inimedintement Ia piqûre,
Un enfant s'etant approché trop

Près d'une ruche haiitée, exposée dans
ce concours, fut attaqué et piqué par
les abeilles. Un apiculteur du Nord
averti, s'erapara d'un po: de miel et se
mit en devoir de suigner lo petit im.
pradent ; Ia douleur diparut et aucun
widtme ue se déciara autour des points
piques, ce qui fit dire à l'apicuiteur
que le remudese trouve souvent à côte
du mal.

 

Du Ox,
-———

C'est de Ia folie

Souflrir est une dure nécessité ; mais
soullrir inutilement, sabuner la poi-
trine à tousser lorsque avec quelques
loses de Bavux Huvmac on peut ae
Hlébarragser du rhume ie [lus opiniâtre,
c'est de in folie, Eu vente partout, 2e
la bouteille,

—-———__

VICTIME UE SON IMPRUDENDE
On rerit de Luiston, Maine:
Le jeune Octave Bridy a eu une

malheureuse inspirationle jour de l'an
Cest, semble-t-il, le jour anniversaire
de sa naissance, car le matin i} ABRONÇA
qu'il allait tirer du canon pour -a fête
et s'étant procuré un vieux tuyau de
fer il v mit plusieurs charges de poudre
Qu'il sépara par des hourres fortemrnt
pressees, Ilessayn alors, Far où ne sait
trop quel procédé, à déterminer une
explosion de lu charge du canon quil
Avaitumprovisé, Apres plusieurs tenta.
tives infructueuss qui Anraient décou-
ragé une énergirgmoins pers vvérante, il
alia prendee un peu de repos et roflechir
sur les moyens à emplover, Matheureu-
sement pour lui, 1] trouva ce qu'il cher
chait, c'est-à dire le moven d'enffamner
la poudes, et s'étant avcoupi sur lem
boucbure du canon if sonia sur la
mèche encare allamée. Le coup partit,
et l'urtilleur mat avisele reçquten pleine
ticure, + bout portant. Non seulement
bi figure n cté horriblement bride,
NIAÏs ses yeux ont été sérieusement en
dommages et seront peut-être perdus.

-_---.

LA DERNIERE TEMPETE

On nous écrit le St Jean, T0,
que durant la tempete du 3 decembre

wun parte de la
In manufacture de vusseile Maedo
sald, covivon 150 queds de long. à ct
«#mportée et lancée à une distance de
SU pieds plus loin, passant nu dessus
des arbres et des bâtisses 1] y a
eu beaucoup du dégâts causés par le
veut

duriier toiture de
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VOUS GASPILLEZ VOS FORCES

Mungue de forees pity dgueset mentales,
- Pour prolonger lu vte, Faites

nage des Dodds Kidney

Fills

Qua de fois n'a-t-on-pas entendu pro-
hoOncer ces paroie- angoissantes :
“lime taut entln taro le sacrifice de

In viel
Queis tragiques tourmente ponr Je

cour d'un pope ot dune mére de pau.
vres enfants qui seront bientôt orphe-
hine,

l'aù viendra done le remade si long.
satte du? Sila mort ent etre evi
oniNE je sera-toetln ?

ia réporro toute naturelle est: par
Un traiteme t-cientilique et sur Li main
de des roguons, en faisant usage des
Lois Kidney Pills,
Des centaines et does centaines nous

écrivent pour nous remercier et racon-
ter cur guérison, mais perrogné ne nous
dit que les Doda's Kiduvy Pilis ont été
Babs succes,
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~8, 0, Mgr L. 7. Moreauy, évêque
de St Hyacinthe, céléhrera cotte année,
sus noces d'or de suverdoce, et son grand
vicaire, M. le chanoine A. N, Bernard,
fètera ses Loces d'argent

 

LA MORT DE BELANGER
A SHERBROOKE

Il à du tomber de voiture en se
rendant chez lui

Le “ Progrès de l'Est,” journal pu-
blié à Sherbrooke, nous arrive aype les
lignes suivantes sor la malheureuse
affaire arrivée le 30 décembre dernier,
à Sherbrooke ;

“ Depuis ln malheureuse affaire
arrivéo en notre ville et dont un jeune
cultivateur de Rock Forest, Eugène
Bélanger, a été ln victime, l'enquête
du coroner a eu lieu et le verdict du
jury du coroner, qui nous paraît être
allé un peu loin peut-être sous les
circonstances, à mis la mort de l'infor-
tuné Bélanger sur le cumpte de M.
Richard Hivux, fils de notre estimé
inagistrat de district, Les faits révé-
lés à l'enquête sont ceux-ci : Trois ou
quatre jeunes gens, au nombre des-
quels le défunt Bélanger, se trouvaient
au rustauraut Victoria en méme temps
que le Jeune Rioux et quelques-uns de
ses amis | lo premier groupe avait une
altercation avec le commis, faisait du
tapaze et tenait on langage peu conve-
nabis

;

le jeune Rioux voulut faire
des remontrances et les fuire taire,
mais los jeunes gens, qui étaient sous
l'influence dela boissons, retorquerent
vivement et firent des vantardises et
des menaces. Rioux alors en frappa
unde son poing fers et le défunt de
su main Ouverte, puis il y eut mélée
cénérale et tous tomberent par
terre | tout le monde se releva en
maugréant et la chicane finit là. Ceci
8e pussait le lundi, 30 décembre der-
nier ; le soir da mercredi, ler junvier,
Mélanger expirait et Vautopiie a de
OSL que =a mort avait été causés
par une fracture pu crâne produisant
l'épancheiment du sang sur ie cerveau.
Acores la bagarre, le défunt a fait trois
milles en voiture sur la terre gels er
est revend voir un médecin, puis est
retourné chez lui, à Kock Forest Ii
était en état d'ebriéte, il y à possibi-
lite qu'il soit tombé nilieurs et que sa
blissure nait pas été cnusée par sa
chute dans le re-taurant. Dans tous
les cas, après le verdict du jury, in
jeune Rioux west allé se constituer pri
“OUTIT, à renonce aux formalités dun
EXamen préliminaire et devra subir un
FreC-& aux prochaines assises, en mars
prochain, sur l'accusation d'homierie,
l'a été remis en Hiberté en fournissant
Un cautionnement de 55,000. Comme
SON pere est malsde, on a hésité priu-
sieurs jours avant de lui apprendre
vette aflaire, craignant que cette non-
velie fut de nature à l'affertor be:
roup et eut pour eflet d'mpirer son
état
Cette affiire est très regretiab'e

sous les circonstances, et pour la fa
mile Bélanger, qui est une brave ta-
mie de cultivateurs, et pour la fa-
mille Rioux, gui était déjà tris éprou
vre par ia longue maludie de son chef.
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UN DRAME A L'EGLISE

Une double tentative de meurtre a
eu lien « l'église Sainte Marguerite, en
plein fnulourzg Saint-Antoine, à Paris.

Dans l'après-midi, vers quatre hey.
rés, un homme d'une cinquantaine
danndes entrait dans l'église et se
‘irigeait d'un pas délibéré vers ls
-acristie, La porte en ctait ouverte ©
l'abbé Guy s'apprétait À sortir. A ia
sr del'ecclesiastique l'individu s'écris
Entin’ en voilà un‘ et, sortant de sa
poche un revolver il fit fen eur l'abbé,
qué, par beuheur, 1} n'atteignit pe
Au bruit de la détonation, l'abhé

Mugonis aecourut. Un second coup
de feu retentit, le meurtrier vennit da
{ rer sur ce prêtre : la balle ne tt que
traverser In soutane

—Maiheur ! burla le misérable, je
les ni manques.

Et il <apprétnit à faire feu de nou
veau Mais l'abbé Hugonie et le
sactistion stand ne Jui en laisse rent
pas ie temps. lis #6 jetèrent sur joi
et, Apres une latte acharnde, ils réuss;
rent à sen rendre maîtres et à le
dessrnier,

Pendant ce temps, des fidèles qui
se trouvaient dans l'eglise coururent
chercher des gardivns de la prix. Le
Hieurtrier put être alors emmené chez
le commis -aire de police,

we nomme Pierre Antoine
Phuippe, ditil nu macistrat qui l'in-
terrogeait, J'ai cinquante quatre ans,
}> suis cordonnier et j habite +4, rue de
Lory.
n'avait pas p'utôét fait connaître

individuatits quechappant aux
gardiens de ia paix, il essaya de se
Uriser In toie vontre l'angle de ia che
mince M failat le higotter pour obte-
ur qu'il se tint tranquille.

Eatin, quand le eadme Jui fut un peu
revent, il raconta qu'il avait ete clove
dns vx semitinite et qu'il avait ote la
victime “d'infâmes calomnies”
“OM ne set pas contente de me

valipender, shonin til, on a poussé in
mochaneete ju-qua  n'éniever mes
cents, Mais je me vengerai tôt cu
tard. Jai dans l'idée de tuer un prètre,
Jen tuerat un et fe me tuerai ensuite,

Cet howgui ne semble pas jouir
de l'entièr. peenitude de ss facuites
mentales, er envoyer an depot,

Pla tppe habitat, an sixième tae,
wise petite chambre Jan lover nnpmel
de Lit frates, Cutait an travailleur,
mous ilsemiveait frequemment ot Va
bas de Laleon! avant quelque peu atro

plié son cersean. Tanti il ‘n vou
lait aux anarchistes qui, prétendmit-il,
nment tue parents, tantôt sa
haine se reportait sur les membres du
vlergé, Ietut un objet de terreur
pour ses voisine, auxquels, quand al
etait ivre, sl tairait les plus terribles
menaces,
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RATSDECALE
Une mort hotriblo

Dans In cale du steamer “Hermann,”
arrivé À Hull ot vennnt de "Buenos.
Ayres, on n trouvé quinze “rats de cale”

dont six étaient morts, Les neuf autres
étuient sans connaissance et seraient
morts au bout. de quelques heures si
l'on no les avait pas secourus,

 

  
 

LE CULTIVATEUR

 

UN ACTE DE DESESPOIR

DL J. A, Girard s’empoisonne

avec du vert de Paris

 

Un regrattable évènement a eu lieu
au No 32 de la rue Cherrter, M. J.
A. Girard, un ancien marchand de la
rue St-Paul,qui demeure à cet endroit,
est arrivé chez lui vers neuf houres,

jeudisoir, et s’est rendu directement
dans sa chambre. Quelque ton:ps après,
Mme Girard s'aperçut que le malheu-
reux avait absorbé du poison, Sa mous-
tache était couverte de vert de Paris
et M, Girard était d'une pâleur extrê-
me. Ce ne fut qu'à onze heures que
l'on put avoir un médecin. Le docteur
Hopkins donna les soins les plus em-
pressés au malade : mais son secours
fut inutile et M. Cirard expira a cing
Leures du matin,
Le médecin, après avoir constaté la

mort, fit fermer à clef la chambre où
était le cadavre, jusqu'à l'arrivé» de
l'officier du coroner qu il avait prévenu.
On ne sait à quelle cause attribuer

l'acto de désespoir commis par le
défunt. Ses aifuires, nssure-t on, étaient
prospéres. Tl était agent à l'emploi
de MAM, Hanson Dros, rue St-Jac-
ques,

Le défunt était âré de 57 ans. 1}
était depuis trie longtemps dans le
commerce. Outre le magnsin qu'il à
télin en société avec son frère, it y a
vingt ans, il à été pendant treize ans
xérant de ia maison de commerce
Thibaudeau, Frères et Cie, de Québec,
Le défunt laisse uno veuve et cing

enfants,
——-——.

CATASTROPHE EW PERSE

Onze cents personnes périssent

Dans un tremblement de terre

Deux terribles tremblements de
terre se sont produits dernivrement
dans le district de Klakkhal, Perse.
La premitre eecousse a été ressentie
jeudi, le D janvier courant, et a causé
de nombreusrs pertes de vie, Le vil-
Inge de Zansabad et plusieurs autres
villages ort été détruits. Trois cents
personnes ont perdu la vis dans ces
villages. le dimanche suivant piu.
sieurs secousses terribles ont été res-
senties et la ville de Goi a été du-
truite Les distriets avoisinants ont
benucoup souffert, On estime à sub
be nombre des personnes qui ont péri
dans Go Une quantité de moutons

tiaus ont également été tuée
Des secousses de tremblement de te
Out aubsi été resscenties, Moreredi, à
Meshed et Kelat, Dans la première
de ces villes, les dégâts matériels sont
insignifiants, On ne sait pas encore
quels sont les dummages éprouvés à
Kat

Les habitants des districts “prouves
sont dans Ja vonsternation. Presque
tous out fui les villes, de crainte de se
voir écraser dans leurs demeures ; ils
campent dans les camp.gnus,
a

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

   

  

 

 

  

Un pont et un convoi engloutis

Le pont de la Akron, Bedford et
Cievelaud Inter-Urian Railway Ca.
qui relie les deux rives du Tinkers
Creek, au sud-vst du township de Bod.
ford, Olio, s'est écroulé pendant qu'un
train le franchissait. Tout a ote ey
giouti aprés une chute de 55 queds.

William Young, au employé à bor
du convoi, a êté tue instantanément,
Deux autres employés, Ilnymaker e:
Gieb. ont echappé miracuieusement a
la mort. Cependant leurs blessures
sont si graves qu'on craint braucouts

pour leurs jours.

=_—<—_

ENTRE ITALIENS

Drame de Li jalousie

Antonio Guggino. un italien, a ét
poignardé et tué à veups de coutrau
par un compatriote nonané Coleredo
Capriani qui etait l'amant de la femme
divorece de Guguino, à Baffale, NY,
Gugino, depuis son divorce stat

remane et l'un croit que sn premicre
femme dans un accès dejalousie n fore
son atnant de ja venger.

——<e"

LA POPULATION CATHOLIQUE EN
ANGLETERRE

* L'Annunire Cathoiique * pour
I=pabhie à Londres sous les ayer-
ces du cardinal Vaughan, donne d'in-
teressants details sur Pétat present de

4
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UN PAYS BIEN AGREABLE

L'endroit habité le pluæ froid du
mondeest, parait-il, la ville de Ver-
chojansk, située par 70 degrés de lati-
tude nord, dans l’est de la Silérie, Il
y règne durant les bivers, toujours ex-
tranrdinairement secs, un froid ter-
rible, et les vents n’y soufflent jamais,
sans quoi aucun homme ne pourrait y
vivre,
Enjanvier, le thermomètre descend

fréquemment à 52 degrés centigrades
au dessous de zéro ; la moyenne de ln
température livernale est de 40 de-
gris,
La respiration provoque chez les

êtres humains une vive souffrance dans
lu poitrine et les poumons. Les arbres
sont fendus par la gelée, les roches
éclatent avec un bruit semblable à un
coup de canon, des fissures s'ouvrent
sur le sol, et il s’en échappe dea jets
d'eau et de vapeur qui sont glacés
aussitôt,

T
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BRAVE ENFANT

Un désastre évité par le dévone-
ment d’une petite fille

 

Une catastrophe a été évité sur ia
ligne du chemin de fer Baltimore and
Lhio Southwestern, pres du pont de
Siccum, grâce nu dévouement d'une
petite fille de 3 ans, Mary Oeh,  L'en-
faut était sortie avec uve lanterne
sour aller chercher un cheval égare.

Elle trouva l’animal pris dans un
pont à clairsoie et dans l'impossibilité
de se dégager. Sachant que le train
du soir ne tarderait pas à passer et que
ce convoi est généralement bondé de
voyageurs, la petite Sle courut aussi
loin quelle put en avant du pont, du
côté que devait venir le train, prepara
un tas de bois sec au milieu de !a voie
et v mit le feu. Quelques instants
apris le train airivait à toute vapeur |
mais le mycanicien apercevant le feu
au wilicu de |a voie, arréta su machine
a quelques pieds de li. 51 le train
&vail frappé contre le cheval tur le
pont, il aurait très probablement été
précipité dans la rivicre qui se troave
À Su pieds an dessus. l'y avait envi-
ron 10) personnes dans le train. Lew
reconnaissance envers Ja petite fille
t'a pas eu de bornes,

——mm.

FORESTIERS POURSUIVIS

 

 

Sur accusation de forfuiture

Ou a demandé au procureur-géniérai
d'irtarto l'ussye de sun Loin pour
mentor
i
an

une action contre ordre
ndependant des l'orestiers et les mem-
es de son conseil exeutif accuses

it outiepnss: les pouvoirs de leur
charte, notaument en faisant l'acqui
quisition de plus de $100,000 dug
mealies, en faisant des transports de
fouds illégaux, en teuant une assem.
blce de la cour supréme de l'ordre en
déburs de ;a Puissance.
Lu le procureur-pénéral a enten-

du ‘vs ru sous des Avesses à i vncontre
de l'epportamets de donner son cousen-
téluent à cette action
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A STE-FOSE

   

      

  

   

 

Un cult vatenrnoyd

 

Ou rnnonce ia disparition d'un cul
tvateur français, M. Hector Pine.
vtabli depuis quelques
(uno des petites Îles pra de Ste-Rase,

Le 1 decembre dernier, M. Pivel
est pri en chaïoupe pour s: rendre
su visage, à la rencontre de sen fils
quil attendait. Ceiuic: n'étant pas
“eau, je père se décida à revenir sent
Un croit quil s'est DOVE EN Lriversant
pour retourner chez lui, car on ne js

Alltecis

  

  

 

Its fCVU, € On à trouve son embarei
Von pres du rivage et a demi remplie
d'eau.

Le sis, en allant voir son piresil v
à quenjues fours, Constuta sa di i
tion.

Tous les animaux de In ferme étaient
morts de fam,

—pme

La ~
~ - v

La police courait plus vite gue lui

Jeudi soir au jeune homme du nom
de Hubert Filiatrault, demeurant au

j No LOS rue StObaries-Barrumée est

 

entre dans le magasin de M. Wortmau
rue Notre-Dame, vt denanda x pri
de differents paletuts, ne parut

 

lien  
Ie reincathongue dans empire|
britannique.

Parmi les TC ceurdinaux du
college, On vu compte

nuvuese, Ivan en Angleterre of dans
+ {Vv cn

sacre

# de langue

 1> pays de Galtes, 17 44 ue

pris le vicaire apostolique de Galles) ;
U yen a sept autres en Ecosse 10
nombre des pretres en Grande Bret s
gne est de 3001 als de servent 1,752
ectises, chapelles et missions, Paros
ces prêtres, 7,000 cont séculiers ot tl
appartieuent au dergé régulier Eu
aur ty A, en Angleterre, un arche

vogue et deux évêques “in partid a.

La reliquen catholique ranaine ost
professes par 41 pairs d'Angleterre,

d'Écosse et d'Irinde, par 21 baronets,

le cousetslees prives, 3 membres an
plais ot G7 membres irlandais du par
lement.

La population estholique du Rav
aume-Uni comprend environ à millions
et demi de tidedes, dont 1590005 pour
UAogleterre et le pays de Galles,
365,000 pour l'Ecosse, 3,500, OGu pour
l'Irlande,

En y ajontant lo Canada, Austen
lie, les Infos etles Autres colonies et

possessions anglaises, la population
catholique de l'empire britannique s’u
lève au total de 10,250,660,

—=

8.0. Myr Max. Deerlles, évéque
de Druzipara, sera protablement de ro.
tour en mars prochain de son voyage à Hoigset aux Saiuts Lieux,

tot plaire, mais sortant du magasin, 3!
s'étupara d'un paletot et courut chere vu
juif pour le mettre en gaze.

Le tits d'Is:ael se doutant que le pa-
letot avait été vols ft appeler la pa-
trouille et arréter le jeune homme, Ce.

 

rer avart 4 pene prit place dans le j
fourgon qu'it sauta dans ja tue et s'en-
fuit n toutes rambes, Les deux consta
bies se qui se trouvaient dans Li voiture i
se mirent a sa poursuite et reussirent
aderejoiniire, Le prisonnier Filiatrauit !
a compat devant le juze Desnuvers et|
s'est avoué coupallte il a été coudaummé
# sx Hot de prison

rm

“UN SURAT DE LA “ JEAN-
; NETTE ©TTE

Un des tares survivants de la fa
meuse expedition de lu + Jeannette, ©

un chines du nom de Charies Tong
Sing dit Jim Kes, vient d'ètre éoroue

ala prison des Tombs, à New York,
sous [nceusation d'agression et de voi, ;
à defaut de $1000 de caution

Agé de quarante ans environ, Tong
Sing à servi pondant vingt ans dans In
niasrine des Etats Unis at a d'excellents
certificats. Lors de lexpedition de la
“Jeannette,” use trouvait avec Mei-
ville et ses compagnons qui parcouru-
reat sept cent tiles sur la glace ut
cehapperent ainsi nu sort des autres
membres de l'expédition. Tong Sing
est porteur de deux médailles, dont
Pune en argent, lui à été décernéo yar
lo congris, et Vautre, en or, par lo dé- partement de la marine,

dans |
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PAIN-KILLER
LE CRAND

Remede de ramil'e de ce SieclePrin u PINTERIECR 1 HerrCrampues, Douirirs di 3 1 gto erhs netFriuds Auusts, ithimes, cle, ele,
Emplore sn VEX TF. IRFUpuAYNERcptDowlcursfrcriles, » Rhumatisme, Engelures

     

 

Atieun rercêde 14 mnt uRFANie —Salem Lhserer, 1 une popolarité ofLU Ton sans 167. cigner de l'efffenrité du Pain., D'AFeTiS VU Ms effet magus dea le€ Torte donieux: ot £3u8 AY: MI bern ge St Eninnalt IcesatenTien ra ener 4g » Paiz-Kilier, le mæilieurremndde de fanfic gg se J = ‘
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lin On mérite rie2 lu reputation da pa,
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Une dépiche de St-Pétershourg dit
que l'équipage du croiseur russe “ Du.
rik” c'est mutinu derniérement pendant
us ce vais-eau était daus le port « Ai-
der, La révoi*e, aloute-t-on. a eté apai-
sée par les autorités Sinnaises, et 30
des plus muting ont Jie pris. 1: dor
ulurs sont en route pour Cronstadt ch

ë exectutes

LOCOMOTIVESINCENDIEES

 

la jonction
tr des Mois,

Un correspondant de
Montfort écrit que le
entre onze heures er L deux loco-
Miotives de la compazuie Cu chewin de
fer du Montfort oùi vid incendidos,
Un chacteur aura, uit-on, ete Ja
cause invoiontaire de ce désastre,

Les d la compagnie se
SOL Tous ouument National,
pour Faire Une chye te var cette afaire
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ST-HEHRI

La misere règne Lrauconn en ce
mouwentoiu St Hoenti de Mentreal, et
le nombre des
chaque nar d'une facon alarmante.

C'est à un te! poiut que M. le cur
de =t-Henrt à vonseiil» à ses parois-

chaire, Missemeut de
Four veulr en aide

Dovéssiteux &uceruit
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X tusle- urenx
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—Le cardinal Gus, pe Maris Fran
nielle est mort a Monle Tir
né en 1>4 et avait “te nominé cardi-

3
nalen 1=: 3,
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Un bon avis
 

Pour ia toux, le rhanie et toutes les
maladies de la vorgr etcles po iutons, de-
mandez la meilieur srap et l'an vous
donnera le Menthol Couch Syrup, Si
vous demandez le Menthol Couzh Sy.
rap vous sere. certain d'avoir le mesl-
ieur.—-o.
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MATSON PONDEREN 2

CHS, LAVALLEE
SUCLESSLUR DE A. LAVALLER

; Daperiateus d'sstraments
Me aus que afp te à espèce.
Hjaratoone de totes sortes
axecstées à trés Lret déliai,

 

  
  

Tærzoure su stock de<insten-
+ PEE once tres of fan.

alee prix teas rednita,

  

VOLUNS PAITS À ORDRE

Se Cote St «Lame.
bert, Montreal.

12 jaûvive 1835 —ie 2

 

 

   

 
     

Plus d'affectio
Plus de rougeurs, bou

  

ns de la peau
tons et efflorescences

 

 

LE VIDO GUÉRIT TOUTES CES MALADIES DE LA PEAU
COMME PAR ENCHANTEMENT.
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ifizats pris parmi les centaines en notre
x qui seraient affligéa de maladies de Ig

peuu d'essayer ce reméde -ouverain et d'être guéri,

Je suis tellement satisfaite de l'emploi |
de votre merveilleux remède, le Nit,

que je -a adresse j'expressien de ma
satisfaction 6: “cs autorisant à en faire
tel usage qu'il vous ; 'aira

signé) Vrrane Loys,
Artiste lyrique Je Papers Francais,

Votre eau merteillerse, le TIDN,
doune à ia jenula souplesse, le io:!-
carnation désirabue,

Signé) E. BLONVILLE,
te de l'Opéra Françus,
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PUIORS Qui

bien
cins et eu

 

Depuis plusieurs anné
sage st ies bras courer
rne tatraient ben voip &
que j'aie vu puusieuts méde

   

    

 

    

 

ployé toute sortes de remèdes, il n'y
avait pas d'amélioration à ma condition.
J'ai emplopé trois bonteilles de votre
remde lo VIDO et ju dois vous dire
Je suis complètement guerie,

(Signé) Ansze Ploazp,

d'ai fait usage de votre préparation le
VEDUet l'affirine que je ne connais au-
cun produit capable de rivaliser avec
ceite préparation.

(Signé) Jrria Hospez,

Pou. ma part. ja ne quitterai par
Mentr£al sms emporterampie provision
de votre produit,

(Signé) MusTFORT,
De l'Upéru Françaia,

Le VIDO est en vente dans toutes les pharmacies du Canada

— PRÉPARE SEULEMENT PAR LA —

Montreal C
216, HUE

  

  
a .

Cala

 

Vous SENTEZ-VOU
dd'erdtiratre

va du MAI, de TETT
Despepaie ou >

  

  

indizestinn  -

, CONSTIFE
wr se

 

 

Evous des Ri
Uo

 

  

  

DON RL VAT
WU RTE BIG  Ë PRE

 

 

VOIR

 

LTTRE
£ .
; Les Tablettes RIPANS reglent le systeme et conservent la SANTE

   

 

Facites à prendre

UNE SUFrIT

 

ie Le To tAep oe 3 : Ag Tylllnaaaaaa AlAATa

S MALADE?

 

* PrENEz Les

PRENEZ Les

heinical Co
ST-LAURENT,

__MONTREAL.

 

   
Tableites RIPANS+
Tablettes RIPANS

1

Nez Les

Tablettes RIPANS jivez Les

Elles agissent promptement.

astit be

 

   

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

P |0 jeo *
5 Des allumettes de E. B. EDDY, expe-
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PARLEMENT FEDERAL
Séance da 8 janvier.

La séance de la chambre des Commu-
mes étais attendus avec impatience
aujourd'hai par seas laa députés qui
@royalent avoir len ontières explications
du gouvernement. Leur nitenie a été
déçur, et elie lu fut encore duvantage
quandon constats à la séance du senat
& huit heures que mir MoKenzie
Bowell n'avait rien de nouveau à dire.
Voici du reste, sans commentaires, les
Procédés d'aujourd'hui danz les deux
©baunbres du parlement.
Aux Communes, l'Orateur ud le

Aautouil À ; heures et intorme Ia cham-
bre qu'il à reçu le rapport de l'élection
de M. Napoléon Charbonneau. Celui-ci
est présenté par l'hon. M. Laurier et M,

‘arte,
l’iusieurs projets de loi d'intérêt privé

sont présentés.
Puis, quand les ordres du jour sont

&ppelus, sir Adoiphe Caron se lève et
demando de nouveau l'mjourncment de
la chambre, parce qu’il n’est pas encore
Prêt à donner d’autres explications que
Oelles données hier. Il ajoute que le
premier ministre est parti pour Kideau
Bail et qu’il est en conférence avec Son
Exceljance an moment où la chambre

 

ge.
L'hou. M. Lzyetun—Mon honorable

ami doil sans doato se rappeler qu'hier
il a dit qu'à lu prochaine séance de cette
chambre il espérait être en position de
déclarer quelle position le gouvernement
entend prendre dans iss circonstances
actuelles.

Sir AbOLPRR Cauox-—J'ai ét6 déçu
dans mes espérances.
M. Lacrigm—Oui, ct sur plus qu'une

affaire, probablement. L'hon. monsieur
Ne sèra pas surpris que «ans les circors-
tances je ne puisse de nouveau conser-
tir àun ajournement de dix jours, 1} ne
serait pas raisonnable de nous séparer
pour uns aussi longue période avant que
a chambre ait cosna jes intentions du
gouvernement surl'état de choses actuel.
Bir Adoiphe Caron nous dit que le pre
miar miniatre est actuellement en cen-
férence avec Son Excellence. Tel étant
le cas je n'insisterai pas pour avoir |
sujourd’nui de plus amples informa- ‘

Mais nous les attendrors demain, i
Lon. M. Mites (Je Bathrweilz— Je |

qu'avant d'adopter :

tions.

nze, M l'Graters,
présente motion l'ajournement, cetie

chambre doit considérer un peu ‘a posi- !
tion extraordinaire dans laquelle elle
se trouve placés. Cette position est
certainement nouvelle. les mess'Lurs
qui siègent de j'antre c celiata Ly

 

chambre trouveront diffi-liement un
précédent ansiogue 5 la situation
actuelle.
Nous supposions avoir été canvon:

pour la transactun des
ques, Mais il parait que Lous
Mmestronrnés, I samblie <
apres" ici uniguecment
spcctsteurs d'une crise muni

  

 

BLS SOIR

 

 
pour constaler comment des mindsires |
peuvent conapirer ensemt
débarrasser de leur cle! #1
tuer un auire premier ministre,

  pour

 

Ha été la, hier, à la chambre, par ez. |1 = . :

larstion :
myer

ministre des finances, uns die
comportant l'ânance de faits tri
tants, li nossu dit qu'il n'y srait
cune divergence d'opinion entre les
missionnaires et je premier mini
aucune question politique,
querelle au sein Ju cabinet a
par l'incapacité > 3
ministre, Ju m

être des tinanc
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$13 cau    

gues €L sôui TONUE à la ng
est incapabse dde reump.sri
ocenpe,  Liauirs ;

traire. Le t&iprs €
missionnaires me pan:
cireonstiance très extraordins
certe uiial Avant
les muitisires :
ont ienynent 4

  

 

v
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  TH

roel Non Ene ub
pnformément à la décision

 

 

  

du iréne
5 que

el avant gue
ndrs

PRY 1€ GOUTETUT

tou! le cabinet & 7

     mater ur Higtsent à ;
signer et de provoquer lu plus sérieuse
ens- poitique Goes Phisicire puisse faire
meai:on

Cette crise, si elle est justifiable, au.
reit dû éciater ayant la réunion da l’ar-
lement. Les démissionnairas ont pa
rendre en consid&zation l'intéret de
eur parti: maïs lle ne sa sont certaine
Iment pus Occupies des intérêts du pays.
Ii vous eat aupour)'hui imposailtle J

v  alaires 8 ck i i

  

   

  

ter en pleine chambre au lieu de les ré-
gilet dans un caucua de parti

ont accepté. qui ne
qu'ils n'éis:ient 4
car il lear ete
Verneur p-neri

 

vlugés d'accepter:
@ d'informer le gou-

ju'iis nlavsient pas con.
flance en sez cananitéz, Au lieu d'agir
Quvrteinent, Lie décilérant de servir
sous lui, et ce n'est que maintenant,
apieu l'ouverture du parlement, quiils
trouvent leur chef incompétent, imbécile
el uapussant o iomplir les devoirs de
sa charge.

Cette conduite est pour le moins ex-
traordinaire.
La déclaration faite lier par l'ex-lea-

der dv cette chambre a plus l'air d'une
canapiration que dune protastation,
Le leader én este chaitae, bearcoup

 

  

    

   
jus gue le premier ministre, est d'après

kL doctrine con itionnelle, TeSpoñsa-
ble de l'admitiisiricion du pays. Et sil

 

ition, ierapacité
en rows

nt le gouverne-

y à eu quelque par: k
et retard, la respons
sur Ceux qui reprocent
ment en cetle charmhre.

L'ex-leader de in chambre alu hier
une sentence de ruvrt contre Je premier
ministre. Je n'ai {aman eu contiancs
dans le chef du zouvernewent; jo n'ai
pas foi en sa politijue, €N ses idées, en
see principes; mais s'ex-jesder de cette
chambre a siégé huit nausées À

    

 

 

  

À COIÉ de

Ini ati) connaissa.t ses capacités avant
u'il fut choisi comme premier ininisire.
3 aut/es démissionnaires les connais-

saient aussi. Et, cependunt, iis vien-
m«ntdéclarer que sir Mo-Kenzie Bowell
est un incapable, (signes d'hssentiment
de la purt de M, Foster,) bien qu'il soit
moive rerponsable gquleux de l'adminis-
tration des affaires publiques.

 

Abvssinic.....
M. Foster. —Oh ! Honnez-nous un peu

ât ropos.
M, Mins, de Butan

toux intéresser «et e c'aribre.

Sous la constitu. on de Jl'unciente
byssinie, il y n'ait LH voncell connu
us le nom de “ conseil vacrh."" Ce con.
il s'arrograit le droit, quand il état
tigué d'un roi, de déctêter ex mort «t

fl félla.t que ie roi se soumil a colte
erdonnance. Cependant, il survint ua

   

: alaires publi ;

ui sutvsti

nu demmucderait à Ia j

      

roi de l’Abjesinie quine voulut pra mou
Tir, conformément aux ordres du * con-

lent sa mort ne tiouversient pus beau:
cop do sympathies.

,Ÿ uvait peut-Mre pour eux une
manière pins douce de se débarrasser
de leur chef. Dana Lex coutries de
SEAS, 85 oouctitacaas plus récantes
que dans l’Abyssinie, à Stamboul, par
exemple, il existe une coutume qui con-
siste À tuer un homine «dont ou veut te
débarasser, au moyen d'une flèche. Un
le met ensuite dans un enc et on le jette
daus le Bosphore. Les ministres démis-
tlonnaires auraient dû suivre la meme
taëtique ; il y à dès sacs et des flèches à
Ottawa ; ot au pied de la colline où domi-
nent les édifices du Farlement, il coute
des eaux aussi profondes que calles du
Bosphore. C'était là un moyen de se
débarrasser, sans faire de tœuit, d'un
chef que l’on n'aime pas, ot du moment ‘
que l’on voulait être injuste à son égars, |
ce moyen là n'aurait pas été plus désho-
norant pour eux,

Les demidres élections partielles re
sont faites sous la direction de l'hono-
rablo M, Faster plutôt que sous celie de
sir MeKenzie Bowell. Or, que! a dé ic
résuitat* Le gouvernement a été bati«
à Antigoniah, ÀVerchères, à Montréal
Centre, à Jacques-Cartier et A Cardwell,
Dans tous ces comtés, M. Foster est allé
défendre la politique du gouvernement
et déc'arer que les affaires du paya
étsiont cmnduites avec la plus grande

acsacre,” > le premier ministre sui- ;
i

t

       

de la Couronne à l'effet que
teur du ceriaines lettres

jai Immédiatement demandé
l'aif.ire fut soumise à Son Excclierre, à
Qui j'aurais été résponsaba on ma qua
hth da membre Ju Conseid Privé, pour
ane eonduite aussi indigre,
Ces accusations de ta part d'un minis.

tre do la c-uranne ont êt8 s“1gnousc-
ment varhées, je arais, duu- an tiroir
durant trois miols ; puis, & un moment
critique, rn les a mises au graus jour,
sans me donee un moment od Avis.
la question oat mnintenant devant la

gouverneur général, et conformément
AUX rêgles de In courtoisie ministänetls
qui me Leut, je mui pas l'intaution de
discuter cetie affaire asjourd'hui Je
dirai cependant que jainais plus vit mer-
sauge L'a été profèss sue le coute
“d'un homme publie au Lama ta, Da mo
ment que M, Wadaee déclare qu'il n'a
pas étr.turs Jetires, ja civ:a accepter sa
dénégation. Mam je ne l'ai jamwis Aceu-
=& de les avoir denies.

tant A ut nconnooes des piembres de
cette chsmbre at du gouvernement. .

Waltaos—Ceci est absolument

 

HE,
in: x,

M. Moxtaore.— Et qu'il m'ace:
les avoir écrites Quaud toute l'ailaire
sèra soumise à uN0 enquête devant une

 

 habileté, Ha constaté un mécontement|
général dans toutes los parties du pays
qu'il à visitdes. Je voudrais bien savoir
qui est responsable dc ce méconte
ment. M. rostér, M. Haszart, M. Man-
lague ui tous les autres demiussicnnaires 

j ment poesibla,

 

Jui: mais Je ;

; @R veite affaire,

  

       

  

   

   

zejté un chef qu'ils ; IOS
riot pas imposé, |

 

créient-ils n'avoir aucune responsabilité
S'il y aeu velit

dans je zouvernen:ent et méconte
went as Te pars, nen sont-ils tas un i

Le jremier minatre ;
EI Pres ec, à porter cetté lourde rec
On atin,
don louer 1a cette chambre nous al

que la parti conservatesr doit
CIA sn tite le pias ZOUVETLE-

 

  

  rasptèes,

 

fort

   

    
  

 

  
     

        
    
   

 

M, Fo-ter ardt Nagné pares que Jui !
el ses Cuers tent avoir cit cou :

4-11 -1 ped de  
ces en
Sv)

Lamont,
ats es

 

ÿ à drFUx UC S,
our geo
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: dans leur |
Haisira n'etait pas
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le cent.

   

 

     
  
  

  

   
   

  

    

   

‘Hgëre
ne pour

donné
rule:

  

  

   

    

    

EVER

pamti consérriieur,
Yontà quern

 

  

chosir pour san :
Mibistre dont vie 8
prétention que € |
cs droit a snoun ne
comprenons bien ia

§ renner

 

FRTEN
… Jeme

: pailque, 5. LOU
ruation, l'ionoratuie

ie faire venir de
haut-coni

säirecensdien à Joudres, pour d:
part conservateur. LB doute, CR parti
est dans une trés difficile position.

Mais ce n i te du premier
mimsire. C'est dG à is politique extra.
vagante et dungereuse gue administra.
tion à mise on opération depuis un grand
TIORANTEÉ à AGNFÈR.

Lez derni-res élentions démontrent
que le paye L'A plus contiance en ce
pai

Trans un dernier espoir d'échapper su
tésnctre, 60 à lait vensir Charles Top-

tates lll apres won arrirée, nn à
provoque la criee actuelle, Eh bien‘ l'on
constaters avant longtemps que sic Char.
les Tupper eo pept gaere sméliorer bas
tuation, (1 C'est un inbavais service à lui
ren re que de l'amener dans cette va
Jere. ’

Lorateur n'isit retire la rmotion d'a |
jou-nemeut eux vox quand M, Clarke
Vaäsnce s'e-tl4é pour faire la décisra |
Lon Bhisañte : '

Hicr. deux menbres de eslte chambre |
m'uut si pris que l'honorable député de
Haïldinsund, le Dr Montague, r'aceusait
d'ètre l'unteur des lettres Arony:nes que
l'on prétend avoir été écrites à un mi
nietre diela couronne. Je nie absolument

utution. Je n'ai pas écris, ni
ent ni indiicetement suguèré
aucune Jetirs anonyme. J'ai

ignoré l'existence de telles lettres jusqu'à
sieurs mois après qu’elles fussent

écrites
Le Di Montague, qui était devenu tout

piste, enentendant M, Vallace, se lzra à
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; pean touv et dit :M. fora. | sou touv et dit

teur, sous la coustitution de l'ancieune ! Hou (atrur, je crojs que sur cette
nur Uo, en mu qualité de nouveau
me ce du Conseil Privé, mes lèvres
de oor ester closes, pour le moment.
Itas ue puis laisser passer ja déclara- ;
tous à député de York-Ouest, eana
ques; æ«. reigarcues, J'espère qu'en les
feiow je He marnuerai à aucune des
rises di is courtoisie qui doit exister
entre les membres du Conseil Privé du
Cunada ei le reprèrentanit de notre cou-
vetaine,

li y a (rois jours, je crois, une insinuse
tion lut faito devant moi jar un ministre

 

j aucune exju
5 lu Chamiure, fe suis ceytmmiunt disposé ;

   

 

  

 

    
      
  

 

  
  

C
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n
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M. Wallace avra alors l'avantage de
prouver qu'il n’est pas conpable ve l'ac-.
CURLIN que le porte en ce munment, :
fas secasations bumiiisntes ot ennuyeu- = 8 gue on porte contre mol, sont Îaus-
so¢ du commencement a ia Sn, Depuis
Git ja siège en cette chambre je n'ai
jahas commis LN acte dont je puisse
rourr ef Jont, au contraire, je ne puisseae ter"

 

   

     

   

  
   

re Caron nepouvai i
cest ras donner que
… et il las donca

taire “ruée par le député Moz-
ce 3 0dr Mn Lscuter certe ques
nie nant, i

Li questr nes
1 qu'ells

tora on

     

YOTReUr

on De peus être ic

  

  
 ja vs cette uo!

rman, l'ai décla-
: à cetrr

as n ciemont
aitau:sé OÙ inspiré

dere lnm
1 personne

* de [re and eI :
; si lu l'exçisé dans

; 3té aut

    

   
une ques
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ir its Cté oT MA pos
ent Iniseé que quant je ssvais à 4

£f au lie As {jour

examen fail per des
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jer: nnes response
towel baal Gr gue Tal ad aang

  

 

  

 

  

 

  

 

  
  

  

Huntingdon,
’ajonrnement,

uler su long lu
suis die
“todo wa

+ vu pared @
ses Ouvert
ÿ8s de dire

  

    

  PXpTPSSIO® À UD ANCeN gone gén
sal de ce pays, plus bug que la taille, au
moins,
Le premier minietre était en chamb'e

 

quand j'y ensai moi-même, ii ¥ a vingt-
c.g ats. Then que na partageant pas
L8 mêmes jléch, non « nous reg-rdämses
des le début avec re et sriapathie,

ir cette Été heureux de
e deus son amitié (3 plus franche.

de connais sit McKenzie Bosail depuis
vingl0ind aus, Come un homme de
onrtacidre, coinmse un Lomme d'honneur
et comme un homme dan grand bon

 

  

  

 

 
  

    

  

Je ne sae nas si le premier
pourra Où Le pourra pus rec
rant cabinet Il se peur que ceux qui
Burout âté Tes instruments de elie
disent dans quelqun

tres le firent autrefcis: Le roivst mort,
vive ie roi!” Us veuveut même devenir
merabres dans adurnistration qui suc
cèdera à celle de ML Eoweil,
Lio Lein arT.ve 03 non, que le pre-

tive ministre devirnne de nouveau un
simple soldat, J'ai la conviction que ses
jongs état Ge service ne serovt pue
oubiiés. J'ai l'assurance qu'il continuers
à faire preure des grandes quaiités du
cœur et de l'esprit qu'il a toujours mon.
trées depuis les derniers vingt-cing ans.
M. Casay parte dans le même sens, Il

déclare que les sept “bolters” ro sant
rendus coupables d'une inqualifiable
trahison,

d'uis ia chambre s'ajourne à demain à
S heures. ll était alors 4.30 heures.
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73Séance du U janvier,

L'orateur prend le fauteuld à trois
heures et quart.

Les bills suivanis sont -roposés et
Bdoptés en pretnlèére lecture :
Acte à l'eifet de mieux nasurer l'indé-

pendance du pariement. - M, Mai
Acte concernant la ution

      
 den

.snbatances alimentaires, Jdioguis at en-
grais artificiels.--M. Sproule,
Acte concernant les carpo:atinna da

police eacrète et lus axences murcan-
i M. Sprouie.
Acts modifiant Is lol relative aux

conspträtions et aux coxliunts formées
pour gluer ic commerce M. Eprouié,
Aoto À l'effet de determiner Ja jnur-

n£e de travail les puvriers et
vtes employés aux travaux publics if.
Lépine.

  

A propos du dernier bill de M, Sproule,
M. lauderkin demunde, d'un grand né-

 

   
   

i OM Posie, ne eerniial pes
pastis d'étendre et de ce bill aux
conspitRtion: poitiquers cinune cei

; dont Sir Mackenzie Bowel est victitie ?"
(Ajpiaudissements et rires)

#4 diverars interpehiations ot raoifis
* cations insaritza au Touilet des ordres du
jour sons a'Osrnées, puis Sir Adolphe

; Caron lit la déciaration caivante :

  

“+ Aprés plu Leurs entrevues entre le
premier mi ire elle gonverneur géné-
tal, je guesnl rinter ministre s'est rendu
auprés- 6 $ n fFæcellence, dans le tat
de lui offrir aa résignation. Son Exce'-

  

j'étais l'au-
anonymes : par prête à la reoxvuir,

: écrites à lord Aberdeen ou & tii- Man | yaison du cette awitude de Ja pert da
vait l'exemp.a da ca roi, ceux qui veu- kenzio Bowell, Ja v'ai pas besoin de * Ron Excellotioo est que 18 discours du

Aie qu’étant innocent de l'accusation, | trône, bian que présenté au parlement,
quo | ti 7:45 encoce été étuviié par los cham.

j Lres, et que celler-vi nant pas esoors.

i d'as dit qu'elles ;
; Ava ent été coiportees à Toronto, qu’il les
. nvaitmonirées 4 M. Beatty Nesbitt, i
M. Mrastronz et 4 d'autres porsennes |

anit de ‘

cour de justice,— rome elle le sera—
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  ainRRHEARthy ted SELa 0

   
      

lence, tout fois, chofvra qu'eile n'était
La priveipale

{exr-ins d'opiian relativement à va
: Aisçuure, Son Excetfence conr:lère
u'll n'est pay convanable que le pre
wire ministre, ocmme oief Jo Uadrainie-

| traceur responsabla die c+ discours, n'ait
: pes une pleine epportunite da diséuter
; du situation at de constaier le sentent
ÿ du patlezment À co eujat, Durs ces er
| constarces, le prencer ministre eri ola
son od :vrie dg theher. en sutaut qu’il

 

{rein posuble réorganiser le gouve:i- :
; mens ;

de propose donc, continua Sir A-lolphe,
peur porovertre au preuiier ministre de

: travailler & actic:p-ir sn tAâclu que ls

 

dharnire, lorsqu'ei.e &'ajrurnern, aujour-
d'hui, reste ajourrée jusqu'à mardi, la 14,
au Len du 21, corume 1! en avait dié
question.
M. LAURIER se lève aux apyinudisse-

ments de ses partisans.
2, LA déclpration, vit-il, que vient de
i faire ry laa ter de tn cheshire, motifs
consiiérablement les  renisrqui< que

Sivas pour ar ed cette chambre Mais
i won hh nombe al verra comprendre
: qu'il serait contraire aux réz'os parle-
* Meblases da lui accor ter l'ajinrmeuvent
pear dus que jiupta demain. L'est

Lune du Bien conn à que celle Lui s'ap-
; Puié sur Ce: ; réc-uents et mui dit que
quanuse ccue c'nistére He = 1rgit pen-
dant une session du oriement, la
chatabre doi disnes su gouversement
toutes les citar s pos bled de se rec ns.
ut. sr,

bo Mais cette loi dif aussi cus cet ls
{droit dain char bre 48 tu peniavizien do
POET en jour sur Les purêgres que ito
© formation An esbi
| Rien queda abo

| cettn chanitie ait in ditié
!que javæs l'iuterdiun de }
Cais en dae Letats «Xp:

| art done paravoir es
Consent de quate soupe,
| Lie <0u pariés parole < du
j Miscre quil serail a tn i ent ques
; Ban docile qui pro. La ail dars
i 1
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Toit be
Mn sjour

! eonpris
prem mee

 

  

  

   

4 10rmpaticn de sin nudsièrs AU Hen
d'avoir Jes expuleations promilses On nous
demande ui aj

j Accorder pare
ia const
M. Lau:ier

15, OÙ à 6st dit
mumistéri
hour en jour.

Far conscquent, continue
Vorpositior, rien D'est plus cuir que ie
“rois da parémeut d'exige- fu gouver

ton siminie ajournement de;
ur.
suis surpris de voir le lender «le la

  

urnement prqu'ià mardi.
‘ce chose est contraire à

   
   

 

    

   
  

   

   

eo ie constitniionneie. Les mu-
#7 Testes, COMMUNES Cait) 721
Et spuva nt Drow lsime gn’

cireunstances, us se Lilssoraient
ropa ia constitetion comme rar

reine, Eù bieu, M. l'orz-
une nev-sien pour eux de se

faucon Ga pays,
onnel de qua-

& jour. 7 li est évident qu'il asra pony
sbtat de permette aux cOnspirateurs

de coutinuer [mov nous ies avons
va perpôtrer des QUE VOUS SOMMES

   

 

   

  

  

 

  

   

   

ici,

Plusieurs membres de la droite.
Neon, nan. non.

n —Cette conspiration va es   

 

Pour ma party j= men tiene
Son Co

fait. Je t'ai pes d'eblection À doune:
All couvernement toutes les chances de
sé reconsUluer, Ju suis prêt à uitandre

Sars al Gest pecesanire : indie ie
Veux que uous
joer alin gue le Parlement sit informs,

Men sie droit, aur le prog

chaque jour par le premier
Bira que G'ex-ministre des

noes ail doc late jour que !a
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# W'existait qu'à la aurlaue, je crains

qu'elle zut beauxdan plus profiude
‘on etusblé anon ll noos & dit

is va onal uni.
gre bes céants Je

RiTrRHION Be VOulianT pas sap
¥ nztemips sous un chet qu’ dans
leur estuuation, nest pas leur égal
en staiure «t magnitude.
M, Fe ui

paraphrase de co que

M. LACrIE istgaçe del'honoraht-
monsieur à été plus modeste en expres
sions, mais peut-être la pes tait-elle
plus forte encore,

sendant, jo suis prot a acvepier 294
expliestion—UOR pus avec un ain de

sald Avec ULR grande quantité de
#el, s'il veut bien me le j.ermettre.
Ce n'est pas la première fai M

Foster init des déclarations sur son chef.
L'opinion qu'il à exprituée aur son chet
dans d'autres ocousions, par exemire,
sar les tribunes politiques, étaient tont
afair HiF-rentas d es qu’il a faites

jen cette chambre, La ruison qu'il a
i donné pour expliquer Is crise, t'est pas
la vraie raison. La cause est plus pro-
fonde.

La cause de le crise eat celle-ci. C'est
que le gouvernement, après Avoir CONvO-
quéle parlement duns ie but de repli
res promesses, daus le but de faire adop-
ter su legialalion réparatrice se trouve
en face d'un parti irrévocablement divisé
sur sa politique.  N'at-on pas donné
cutte raison comme étant !n vraie raison
de la crise quand on annonça dans tout
le puya la résiguation des sent ministres,
Un caucus général du part fut con-

voyud pour discuter la situsiion. Ou
contremanda ce caucus, parce que l'on

savait qu'il y aursit eu Une grosse tem
pête et que jamais on aurait réussi à
B'entendie.
Four ma part, jo la répète, je ne puis

pas consontir & Psjournement te] que
demande par le leader de cette cham
bie. lient vrai que le gouvernement
L'a guére réussi à ge reconstituer jusqu'à
présent: mais je craie qu'il serait beau-

- COUP piu- avancé en besogne, s'il n'avait
pas usqu'iei dbpousé sn: energie A ren

: plir des viluations vecautes, e? À vider
tes benquettes de ce parlement,

fbiest auinur «huile dégiuté de Ha
“ r0ilton, Géiur de Ido celui de Soulan-
ry 061de St Maurics, celui de M .
quoi, celui de Northumberland ? Tous
p6ttis pour recevoir leur récompense.
Uu sera demain ton aini le député de
Bruce Nori. protablement parti aussi

; pour recevoir sa récoinpensef
| Dans les circonstances, je crois qu'il
serait déraiionnauls d'accorder un ajour-
Bensent ted que demintiié

l'hon, M. Daviss- J'ai assisté, hier
SOIT, à Une véznre du Sénat et j'ai enten-
du la sésiaration de gir McKenzie
Jowell, à l'effet que le gauvernement
sernit Aujourd'hui positivement prèt à
annoncer ce qu'it entend faire dans les

, Guemmitances.  Anrèe avoir entendu
“cette déclaration, je ne comprends guère
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que le learler de cette chauve puisao,
faire nujourd'hurle “statement ” qu'il
vient de nous lire,

 

Baplus, ina lo discours qu'il vient |
do prononesr, H a dit que Vhonorebie
chet de Popposition a déciard uel'ojour-
newest u'eat pas demands dans d'autre
but que eelus de poursuivre la conspira-
tlon dout nous avons tous êt& les

LE CULTIVATEUR

Fda dealer de
A ppoten

e Frir not, À ‘a aged
que bans Je cas Je crise ;

eile, ia chambre doit Kegerde 1

Ir chet de |

sbre chercher À se sousthiare à !

sme je l'ai toujours ;0

de J'ajournement serait d’angager les
conspusieurs à conunuer leus œuvre.

‘ac, personne n'ignore aujourd'hui,
Qu'unA vaste conspiration à été o:ganisée
ventre M, Howall. Les noms des cons

Ont employés sons connus ; leurs amis
et lAurs souteneurs sunt connus, Lo chef

l'ajout. ciment démandé aurait pour
élfat de permettre a ccs couspirateurs
de continuer leur œuvre néfaste.

Plusieurs députés sicistér/els—Uh !
oh! on!
M, Uavire,.—“ Néfagte ” est ure très ‘

rte expoessdon § mad j3 NO OIG pad
quelsoit xssez duvrgfque pour quali-
Hier l'œuvre des € oRpir deurs, Car ce
West pas u © Filts onvorte que Ces mes

slats ont voolu haute
aus Iv betas larbe  Iranchewmeut,
ais tout lo niondy 1 Sproe los tents-
lives <evrèles de détibaer un chef de
Furi. -

M, Pavirs d't enainte que l'ajourn--
nent deuind ne sers d'aucun av ni->a
BOT] Utés, surtout pour ceux GU

détseurent au con.
li est eru, contuue-t-il, que le lealer

de la chatuisso n'a pu trouver du précé
dents anslogues &1 cas acriel, Mais,
dans toutes cirvonstances, quand il n'y
n gas de précédents, if lat 0 inieur
guider pur la constitution, Ur, crite
cou-titation indique clairement que dans
tue tein) dle uunisténeile, la chamb:e
uit sièges de jour en jour, Le gouvetrs
Patol pent CréCr un inauvii= prêté
Dent, 3 aap dre que le Jeader de celte

Linnbve n'insisters 118 pour que si no.

sy rent ele 168,
Yor Adughe Caron rélerque que la

“Uhanibie no siège pas le samrds, et qu’en
Loco Mie gouvernement he demande que
Lateux jour d'innaurnemest, c'est-è-ihire
sordtotiet tan

Lanmitr.Je ne compe endy pus
JeunNiete où semble étre lo gouvirne-
mentil'oblenir un ajpouremient jusqu'à

vais Je erois que in chranbre 2<t dis-
poses à conter AU preuier ministre

esters tueilites possibles de revons-
jituer sen carnet, Max pourquoi s'é-
| lqivner des re; coustitiazonnelles
{ parementaires. Noos loruious ici
j grand conseil ‘le la nation. Nons s0m-
| mes if pour aviser Son Lxcelienee, sia

|
;
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chose d-viene nécrrouire. Pourquoi alers
nous séparer duns es vitennstanices 7

Nous nvons un gouvernem-n * de
furl)” eosJe compret is bien, noas avens
Un pouvernenmar ‘us + Et Is

j seule question qui ec présente à IN
! rd oest de savoir sh apes Pajovens

1, Sus Ro GuUOTUIR en Celie
poduenbres Ii est cluix que nous n'en
Paar me pas, el le gouvertement continue
; Boprenale ies membres de cette chaum-
;!

 

  

   

 

  
bre pour “ir des positions vacuntés,
Nous ne sommes pas en présence

Pde crise nuvisterielle, proprement
dite, puisque Le prentier ainiato: n'a pas
‘ésuné, Nous avous des ministres gui
remplissent les tonctans de lcce ininis-
tertotnucst celle des mivietres vacants,
Detail, jr trouve admins radon, toute
incomplete qu'elle soit, plus efficace
qu'elle « ste depuis douze mois. Ona
tait plus de hesozne depuis trois jours
qua durant les derniers dix-huit mois
d'est char queles sept démussionnaires
Hoquaient in marche des nffaires.
Maintenant que le gouvernement est
debarracsé de ces messieurs, je ne vois
pas pécurquoi il ne frail pas proposer
des demain l'adresse en réponse au dis-
cours du trône.

Si l'en juge par le language du chef
de l'opposition et de ceux qui ant parlé
tetts après-midi, le reste convaincu que
pus un deputé de celte Chambre ne
veut embareasser le gouvernement plus
qu'ti ne l'est maintenant, Mais il faut
procéder selon les rigles parlementni-
res.

L'hon. M. MitLs dit qu'il serait con-
traire nu droit constitutionnel d'atour-
uer dans les circonstances, autrement

ue «e iour en jour.

Le [y \VELDON espère que l'opposi.
lstera pas dans son refus d'ac-

cordur l'ajournemient demandé par le
gouvernement. On prétund que le par-

 

  

    

 

  
   

 

  SOU Mdr

aus 64 reconstruction.
Vetle chainbre doit avoir ronfiance

duns is premier ministre. Elle ost dé.
su de voir la crise actuelles Ur su

s tôt,et pour cela, ti faut donner
  

  

M, Eocar —les règles de la -Lambre
sont wiles qu'elles couvrent tous jes
sad, ot Cos Togo, il faut les observer en
toutes circonstances. Nous sommes jc
pour la dépèche des affaires publiques,
VI ROR pra pour perdre noble temps a
l'hôtel durant questre joure. Mien ne
uous dit que demuin lo premier minis.
tré n'aura pas terminé la reconstitution
fe son cabimet. Peut-être aura-b-ii fini
lundi. Alors, dans l'un où l'autre cn,
nou: pourrona procéder aux affaires
dercaiu ou lundi.
M. Edgard soutiont Is mime doctrine

cor.tit tionneile que son chef,
M. Lavin, Assinibois. —d'espêre que

sir Adolphe Caron n'insistera pas pour
quie #& motion soit adoptés.

Il exprime cette espérance comme
étant une protastation contre la ten-
dance qui a semb.“ depuis quel uvs n1-
nées avoir pour effet de faire éflacer 18
parlement devant le gouvernement,

M. Davin, d'exiger d'être rrnaciznés de

net.
Le chef de L'opposition, à nan avis,

s'est Bervi
pour dewsnde: wu leade
de retirer va motion,
être entendu.

Je dis cela dans l'intérêt du parti dont
je suis l'an des plus humsbize mombris
et dont la poiitiques encore la conliance
de lu vaste majorité de ce pays.

Piuvieurs députés de l'opnosition--
Uh! ol ! ob !

M. Davix.—Je défia qui ro soit en
rrtte chambre de prouver qua la pop
lauon du Canals & cessé d'accorder en
plue entièro confiauce à la politique du
particenservatenr,

M. Forza—Vous ne voulez pas
voier vous-même pour celte politique,

M. Davin.— Voulez-vous parler plus
fart, afin que l'orateurpuisse vous enteu-
dre,
M, Forbre.—Jo dis que vous n'anrez

pas le courage de votui pour la loi rôpn-
ratrise du gouvernement,

M. Davis.—Quand in mesure du gou-
versement sur celle question sera sou-

mise À la chambre, je la discuterai, Jo
parle de Ia politique générale du gou-
vetnement eb ju dis qu'elle est encore
la politique chère à tonte la population
de ve pays. (Applaucissciments prolon-
ge du côté ministériel.)

M, MeNEIL parle en faveur de ln mo.
ton de sir Adolphe Caron et dit qua
Vsjournement est on hi-même nne
olinse si petite, si insignitiaute que l'op-

de la ensmbre
Bon appel devrait
 

 

Simian. WER

 

  ; témoins. Comme question de fait, le.
ebef de l'a;-position à dit que le résuitat :

p-rateurs ant connue ; les moyens qu'ils ; p

de l'uppostion à où rason de dira que ;

‘fout le mwoude |!

tesvent x droit, comme mesure da pro- :!
tection. à être informé de jour an jour ;
des progres que fait le gouverneinent !

C'est notre droit et notre duvoir, dit

jour en jour sur les agiesements du eabi- |

lun languge tés modéré |

position n'a pas de raison pour le ret user,
de suis persua-té, ogntih114*Mo Neil, que

| lo langage du chef de l'opposition à l'a-
drosse du celui qui dirige le gouverne.
nient daus les présentes diitiailes cir
coustances, étnib uiucère, Je fais appal

sé gsnéronté pour qu’il n'iusiste
| Das dans son rofus d'uccor ter l'ajourne-
i ment demaudé et qui ne fera de tort à
* persgine. ;
i Un député conservateur—Vous n'avez
pas best de vous attoadre à ls généro-
Blé de co oôté-là.

| AL Mrviock—Le gouverrement en de-
j Mandant l'ajournement, no nous a pas dit
{ pourquoi 1 16 dewshdat,
£0 Plusiaurs dépuitds—i,il a dit.
{AL Muu ex — Il nous a dit qu'il voulait
| 80 révrgan-ar, wais i ne Vous à pas dit
CoOn.ment il pourrait se reconstituer si la

| chambre se réuntermt du jaur en jour.

 

Cue c'est pour l'avatitepe des cdéptilés,
Nous tie saines pas 1° pour notre AVAn-

| thee exelusif mew bien poor servir les
intérêts du pays

I Le leader do In chambre nous dit que
* la situation cet sats precédent. Jd'admers
Peele. Mais mir iubbert Tupper, il y a
quelques mois à Une fois résigné, puis est
retourné au barcail,  d'ius Lars, 1163 Au
tres munistres résignérent. Deux d'entre
aux recournérent au Lereail.

Aujourd‘bin, sept autres iuiniatres ont
résigué. {enl-étro Vou-(ralent-ila retour
Ler au bercail Lstildetintérêt du pays
QUO DOUS RT0NS Ces tuvssieurs dans teur
ave da rebadien La coustitutios
exige que le parlement siege tout le
HWetips qUE Arts ceit- crise. l'ex-les-
der ide la chasubre nos lu avant-hier vi
document eusgheUstirent préparé daus
lequel il à jeté du vi-crddit sur ses cupa-
cités intellectuelle du premier piinistre,
Lu DR LANDERKIN-—Et sur Is siennes

aussi,
*, Mtoox_. Et il nous a dé lard qu'il

Novant fast a déouverie Je apncité
de son chied yuh yw trols 0a quatre jours,

Cs do decture du discours dn trone pas
Horeeo aly en aun gua ser
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vail ous sir MeRonse Bowell, et c'était
un Clranger pour lui, st talinit l'en
croire.

Bmweli à êté son collègue pendant
uns, ét Hi t'H Jamais cotistale AYANT

Augrardhril, que c'etait un tmbévile, fly
« treize mois, quand LE. Bowell 4 tormé
son cabinet, M, Foster ne le trouvait j as
incapable pour qu'il ne paisse phs serv
sous Ini,

ils ant voulu irter le premier ministre

 

  
  
   

 

  

 

 per uessus li bord, Mais à la tin, ce sont
eax ent en le -ort qu'ils réservaient

veu d'antrét du pus exige
te alos par des as le bord insqu'i
teur vix,

Don: ne détons pas permettre à ia
conspiration qu'ils ont ourdie de réussir,
Cotte cosspirution n= put jis Êlre dé.
fendue, Le pent pas Stre justiséo,

Les fous des Conssirateurs ont tou-
Js eth coOuvests de deshonneur par
Pinion © cen des stiterns de lu eons

| piratin acttlle € suvont également,

M. Cocurens pare nproes À, Muloek,
et demande en peu de mots, que l'ajou:
naine: ould RU gouvernement,
d'uis, } iisquë Euhérsie ul
Parts eonservalog:

+ Bieu que nous -ovous tn temps
Grise särituse, Li qurli est uni comme un
seni homme sur ia politique géuéraie du
gouvernement. Que ie chef de l'oppasi-
ton ait fe couraze de demateder un vore

cevra,
pair ia majorité qui l'écrasgers, que ie parti
conservateur est duns cette Chambre,
come unx crands jours da sr Joby
Muedonald, uni, fort et invinaible.

DE Listen purle cuivre la motion ot dé-
NURCE 16 conspiration des * boirers, 7

rine qu'il faut que la
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ét soutiert ja
Chambre sajourue de jour en jour.

Es col, O'Bnan, l'exemple d
chef, M. Mel'arthy, refuse d'ac
à lajournement jasqu'à mardi.
dit que les “ Loiters ” ont choisi un
mauvais tempa pour couspirer contre
leur chat. Ca n'est pas, dit-il, à cette
<époque critique de natre histoire, ofl
tous les cito du Canada peuvent
être appeiés montrer leur loyauté «
l'empire en ant à in défense de son

 

    

 

  
  

Te
 territoire ét da sou drapoau, que le chef

An gouvernement doit être déj au  

moyen d'une couspirstion.

M, Taurz—£s arise actuells est Is
5 dus oivchons de Montréal-Cen-

j remuer
dre part à

; Mais minisires
vi qe presque tous. M, Fostes, NE
Popper ML Costigan. M. Guimet M. Ca
rou, IU ues imésstéut:, Viurent à Men-
tréatou à Jacquez-artier et firent de
its gnitiques ‘tiscuors. Ds aiment la ha-
taiceux-là. Je mis lève ce soir coOnee
étant de veux qui ont pris tune large
paré à ces Elections, et je dis quo jes
Aluoteurs n'ont pas voté contre in pre-

arer mule mas contre toute Padmi
nitration,

d'au vu Jans plusie
qais que C'était Is pop

i Lait epatre le premier minis
nécérreur, A Montréal-Cen-

tre et À Jacqu-a-Cart.ar, ÿ yon plasi
races. Le Bord of irade, composé en
grande majorite d'anglais, # voté pres
que en bloc pour 3M. MeShune.

Le lutte nété franche de notre côté.
de regrette qu'elie ne l'ait pat 6th an.
taut de la part de nos alversaires, 1's
ont fait appel aux préjugés da race ct
de toiigion,

M. Dhvois.—FEt il nous aceusaient de
faire précisément ce qu'ils taisaiont,
aux.

M. TartEe—Ila ont dit aux catroi-
quea : Si vous vot"z contre le gouverne-
» Eat, pns de lei réparatrice. Des numi--
tres de la Courunine Ost tenu ee lange ro
Nous, 10.13 AV m4 siuvinyé le langaus « à
]« modération ° nous «vona trimmnpi.
Les mninistresont- ©

; leur sort entre les mains des élactours
101rle triomphe de la cause de lu mino-

j tité Catholique.

ÉOM, Kevxrrv, Halifax.— Les
ques ne vew'eni pas de la loi répare
trivé,

M. Tavre.--Quel ert Je résultad de cea
deux dernieres élections ?

Le lendemain de ces élections, la
pes + mcistériello annonçait que les
membres prute:tante du cabinet avatent
décidé de ne pas présenter da Ini répe-
ratr C'était le langage du‘ Mail”
et dein Cour tin!”  Qu'avons-nons vu
depuis 7 Sept ministres ont reggné at
Ca sont. tous des protestants. Ceux qui
BOL restés sont. presque tous catholi-
nues. Voilà les faites Que les démis-
“ctonnaîres nipnt done le coursgo de nous
dire franchement qu'ils ont renoncé à
tenir In parols donnée à la dernière kes
sion, Au lien de venir comme des hom-
mes dire Ja vérité en ce parlement, ile
ont poignardé leur chef Voila ls pou.

i tou,

Maintenant, on parle du haut com-
Imissnire canadien, J'uiété l'un de ses
partisans, Je no regrette qu’une cliosn,
c'est qu'il ee trouve au Canada dans les
cirronstances présentes. [1 no devrait
pat y $e nuossl devenit fhe À son
poate, & Lonbes. d'en anpelle à tous
Îles conservat-nrg gui m'écoutont. Sir
Charles occupe une position de +-He-
tin, Eaton honorable pour lui de sa
voir accuser de conspiration, et da cons-
tater les tontatives que fontles “bolsters”

      

  allé pire
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« journaux fran-  
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Le leader du zouvercement nous dit ‘

1

‘ile remebtraient ;

 te ——

pour le placer à In téte de administra
tion ?
Je suis surpris de la doctrine nouvelle

que l'ex-ministre des finances a émise
l'autre jour. Il prétend que leparti
conservateur à le droit de choisir son
premiere ministre. Rien de plas faux,
#il est uno ductrins bien établie, c’est
nelle qui consiste à Inisser le gouverneur
général alsolument libre de chuisir le
chef au cabitict. M'ex-louder de cette
chambre n'avait pas la droit de dire que
le parti conservateur état prèt à former
un ‘houvaau cabinot d'abord parce qu’il
no pouvait garier au nom du parti ocu-
servatour, Les deputés do la droite
n'ont pas à défenie M, Foster et l'in
digne déclaration qu'il a lue l'autre jour
à la chantre, lus * boiters ” ont réai-
gré pour diviser fe pays en deux Lictions
relgieuses et nationaies, l'epure que
leur misérable ton'ative va bab mer

; Montrém='entre et Jacque->Usrtier
ont dontè l'indication vraie du genti-
went pop Que le quaiti qui siège
À draito, au fieu de poigeadér sou chef,
dis viv paslement qu'il nous donne
des éinciions générales, nous l'éeru-srons
quelque set son che fins je demande
À ce parti lc ue pas nivioër le pave on
AEX TAGLINE A ound de Vie eligneux
et untwomal. Aw der pers ses- Ou, UGS
inini-tres frantuis résshpérent Deux
d'entre eux raiournèrent à ls crèche et
vinrent aire en chambre qu'nne loi réqe-
lALriU6 sermit présentée durant ls pré-
sente session. l'OL engarement & êtes
Culporté ve palais épiscopal en palais
épis apadm 4 ta reine de Quebec:
Ta8 avons Été traités. nous, lus libéranx,
te taitres à noire etzon oto notre
nee, et cola pur des ministres de Is Cou
route Bt autourEU, HOUT SOMMES CT

inve d'un para yal se vide eu sioux
factions religie ses,
Sous Sir John MacDonald ét Sir John

Thompson, TOua D'AvOns pRs Été témoins
de crise somtinble à culle-ci, Le parti
conservaieur fs: y'is lui-même et je
Suis que, dans lu pays, des milliers de
Conservateurs se aniiiont nutoër de M.
Lau:ivr peur lu sécurité de la comuune
patrie,

M. Tarte a parlé en anglais et a été
trés applaudi par ia gonrhe.
MM, Devet Edwaid« parèrent en-

suite, pis M. Lanrier ne demandant pas
le vote, ln motion d'ajournement telle
“qué présertée fut ediptée division
etla chambie -'ajorurnu su mardi prochain.
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Ce que dit l’expérience

weitiene etie plus agréable des
iérhume, la grippe, Le

toux, lu brouchite, lo Baste ToItaraL, a
jiattué l'atténie des médecins Ie ;
Autor itl puociament, ;
rience, abla eng

 

   

      
  

    

     

  
 

totes les AuUONs préconisées con.
tre les delta gorge et de ju
poitriue, 1lne coûte ps cependant le
quart de ions surfaites.
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Michel Lefebvre & Cie.   
Cluunt 7-vous ? Pre 2,1

Sirop BRISTOL

  

THEN
STRATFOHORE

PR PAR FAT

Mi. CHEVRIER(78 g
Pharmacien do 1° Clases, & F'axie
preside fda foie leu grinefnes net 1.
"es HUILE de FOIE do MORUE «1
Yes propriités théraptatiquenaer rique.
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ta SCROFULE, le RACHITISME
l'AXEMIE, ls CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutus log

MALADIES DE PUITRINE,

EXIGER LA SIGHATURE

LE BAUME BHUNAL
Aux Etats-Unis, mlroscor touiss commandes

A OMM. GO MORTIMER & Co, 24 Contral
I Wharf, BOSTON, MANS.
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La Salsepareille
pe BRISTOL
Guérit Rhumatisime, Goulte,

Sclatique, Névralgie, Scrofule, Plaics et
toutes Eruptions,

La Salsepareille
pe BRISTOL

Guérit Maux de Foie, d'Estomac et

des Reins et Puriñe le Sang de toutes
Impusctées,

La Salsepareille
pe BRISTOL

Guéeit les Vieux Caz Chroniques où tous

les autres reméstes ont échoués, Demane

dez sans fante À votre l'harmacien

La Salsepareille
pe BRISTOL
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* The Manufacturers”

Capital autorise . . . . .  52,000.000.08
Surplus, decembre 1694 . . . 671,469.72

Fré-ident, Gropor GrODERHAY, président de la ban
sue de Toronto

dents Wa

   

Lira, président ""Træiere
F, Meiises, marchand en

    

  

part, Je F. Fri, Torinte,
néral poir la Frov.nce de Québea, J. PF,

Strass
DIRKCTFURS-PROVINCE DE QUESEO

Retray Anch£z, depreaudentihamôre de Commerce,
i Hon J. AL eves, ML FL ministre es

A
    

 

   
   

  

  

VAL , marchand
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ON DEMANDE 1 (S AGENTS,

BELLEW & LEMOINE
GEMANTS in département francais

À Jan
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3 Revers

HE FLN CO
Sont les agents exclusifs dans

les tignes suivantes :

1a Engin Westiughowe, machine à
vapeur parla.te, qui avec in même va
peur daubla Ia force motrice,

20 Tous à her © Bebastion-madn.
Denandar nos catalogues,

30 Les plunoirs 4 bois) Lo Ballantine
& Co, de Preston. Vepex vor le pla.
Loir combiné qui replace trois machi.
nes, le planoir, l'embouveteur et low
moral,

do Les poulies en bois fendues Meno.
et l'uthre da rauche en for et acier,

emandez nos prix.
So lat MANUFACTURENT : Appa.

teil pour scio ronde 4 biliot, & bardesu,
à bois da boites, arbre Ga couche pour

- ronde, aupports pont aivres de
couche, Ma ont un atelier mécanique,
ale rEparent engins et toutes espèces de
machines,
to Les séparateure de créme flusse

Impérial, la machine centrifuge par ex-
csilence, pas de vourro.es, pas d'inters
medisites. Prix trés bas.
To Matériel pour heurreries et froma.

déries, Les my Menres tabriques ont 6a
instaliées par eux.

£a Us offrent d'orcasian : Un planoir
à for ZUx2fx15 ; un platioir À fer V4x14x

UN tour & nr a extension, uta tare
bine Leifiol 153, une ne dearer,
an matenr bydraul-que, un centrifage
de Laval, deux engins de beurrerie, deux
bouilloires À fremagerie, quatre engina
de 15 forces, dix baniilaires de 25 à 40
farce,
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MONTRÉAL, 18 JANVIER 1891

MANITOBA
Bt-Adolphe, 6 juuvier 1896.

Messieurs du CurrivaTEUR, |
Comme vos lecteurs le savent déjà,

nous sommes en pleines élections dans
le Munitoba, et nos quatre comtés
français sont appolés, comme les autres,
à choisir les hommes qui devront plai-
der en faveur des droits de notre race
dans lo parlement provincial. Quatre
cointés, quatre députés. dans uno légis-
Inture composée de trente-huiv répré-
sentants, voilà tout ce qui nous reste
d'influence, de forco, daus la politique
du pays, après avoir eu dans ia po.
litique la moitid de la chambre compo-
géo des nôtres Vous voyez que jo

Mporugérais pas en vous disant dans mn
ernidre communication que notre na-

tionalitd a ici grand besoin de renfort.
Depuis l’entréo des territoires: du

Nord-Ouest duns la Confédération, da-
puis que nos immenses. et.riches prai-
ries ont étélivrées à coloniention, toutes
les vicilles contrées de l'Europe so sont
soulagées de leur trop plein en nons en-

 

 

Voyaut uñe émigration venant en,
grande partie de pays protestants, nous
était naturellement hostile.
Que faisaient pendant ¢o temps les

homumss d'Etat de la province dé Qué-
Dev qui avaient employé leurs talents
st leuc influence d'abord à faire réussir
le projet de l’union fédérale, et ensuite
à completer cette unieu par l’agrandis
sement du Donnnion de tout le Nord-
Ouest, répondant aux chjections qu’on
leur faisait que leur but était de créer
une nouvells province canadiennefran-
¢aise su Manitoba, ou la population
mfétisse formait déjà un noyau ussez
important 1 Abandonnaut es leur
politique et leurs promesses, ils nous
diuissalent noyer,

tue faisaient pendant ce temps cer-
{ains journaux de la province de Qué-
bre dont lu voix s'était fuit l'écho de
cette belle chimère Ÿ Absorhés dans
leurs puléminues, ne voyant rien au
delà du triomphe de leur parti, ils
nous laissaient noyer.
Que faisaient peudant co tenips tous

ces jeunes gens de taleuts, journalistes,
avogats, notaires, médecins, Inarehanda,
hommes d'affaires ct autres, venus au

 

Manitoba pour y chercher fortune?
votre union dé toutes instiières: YoureAprès avoir ocenpé les postes les plus

élevés dans le cetnement dela pro-
vince, après s'être casés dana les plus
Lautes positions, après s'ûtre enriéhie
dans lé commerce, ils crurent nvoir
déjà assez fait pour leur nationalité,
et, n'endormant dans une sécurité par.
faite, ils nous laissaiont noyer,

Cut-ils bonne yrèee tous ceux-là à
crier asjourd'hui si haut contre ceux
cui, devenus les plus forts, en ant pro-
tits pour nous Infiiger bumiliation sur
humtiation, À chaque décado le
recensément mettait sous los yeux de
Hos adveranires le fait que le chitfes de
bo population de langue françaiue
demeuruit  comparalivement station
naire à côté des progrès fmisonses que
Lrisgient les autres, el la repréce ion
parhmneatire était remaniée et rena.
tuée inesu'h ce que nous en fines
vents à nhtoir pla que quatre dépu
tes date in chuamisre, Hove qu'on
pat Fnciieiment prosyrire la langue

fratignise et nous enlever nos
BUPACE.

tis Ut gouvercoment constitution.
eet lu majoré qui gouverne,

Maleu au matheur nu vain
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lf serrit temps enor, cependant, !
de faire quelque Ls, L3H p a pour

Buus femuiire dans in positen i LTH

éions duns des
adversiires ont trop davaner ur nous,
muni « jour rendre la situation
sions procuire, hutmihiante,
Fourquet ue tous organiserions nous
pas en société de colonta los partout
ui il y u 20 moinire pail centre cana.
dien-francais 1 Un sou par semaine,
cinq sous, dix sous, plus pour les grosses
bourses C'est de l'argent qu'il faut.
Pieaneoup ont lengoïiment dos places

d'honneur wetter les places à Ven
Fit en avant la colonisation ‘
messieurs de Naint-Bonifuer,
tan la une marre beaucoup

cumtat hormeuls, nos
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chère,

tous,
debout,
plus méritoire que relle de sueciter de
l'opposition à M. Presses:
personne d’un homme qui na pus même
Pavantage de savoir lire,

.
.

Jem'en voudrais, me-sieurs du “ C'at-
tivatenr de perdre l'occasiun de dire
un mot en faveur de mu paroisse,
On a fait au sol du Manitoba une

grande réputation de richesse, do ter

tilité ; messieurs, on rien dit de
trop. Le soleil n'eclaire peut-être pis
vie terre plus propre a Li culture que

celle de ee pavs, et Nant Adolphe,
BOUS et rapport COMMS OUR UNE wut

tituda d'antres, n'a rien à envier aux
nutres Incalites mérite môme tue men
tion honcratde, Comme grease, je

veux citerla récolte de blé de M, Pierre
Delorme, qu'en donné an rendement

moyen de quarant- minots À Unere .
celle do M. Joseph Galarnzau, a pro-
duit In méme maovenne | colle de M,
F,évi Courrhêne, ditto. El ces mes
siours sont les seuls à qui j'ai demandé
des informations, Je pourrais probable
ment vous faire une liste assez langue
de crux de mes co paroizsiens qui ont

obtenu dus résultats semldnbles, La
«ate enige cependant d'admettre que
je mo suis adressé à trois de nas meil-
leurs cultivateurs,

  

st dans In 

nu 
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Vos typographes ont joliment muti

lée ma signature. do leur pardonne
pourtant de bon cœur, la langue criso
na devait pas leur être familière.
D'ailleurs j'ai dù avoir moi-même nom-
bre de péchés du mime genre à me

fairo pardonner, nyaut été des années
dans le métier Pour obvier 5 quelque
nouvelle erreur, jo signe aujourd'hui,

J. EENNCEY,
eeEE~~

« Nous conseillons fortement à roux
« de nos lecteurs qui s'intéressent aux
« inventions, d'envoyerimmédiatement
s lour ndresse et un timbre & Marion
et Laberge, No 55 rue St-Jacques,
s Montréal ; ils recevront gratis le
Guide des Invonteurs.”—0o

  

   

 

UNE
Rien de beau et d'imposant comme le

spectacle qui s’offrait aux poroissiens de
l'Lslet, le janvier courant.

L'église, parbe comme aux jours de
grandes fêtes, était remplie d'une foule
silencieuse et recuciilie, quand aux sons
majestueux de l'orge un coups septus-
génaire, suivi de près de eent descon-
dants, ÿfit son entrée et alla s'agenouiller
aux pieds des sutals pour célébror le cin.
quantiètne anniversaire de son mariage.

C'était M. Miclio! Lamarre, de L'Islet;
etson épouse Dame Rliza d'aoustte, qui,
mariés le 7 janvier: 1840, venaient; le 7
janvier 1490, reticuveler los rermients
d'il y a cinquanté aus et matire sous la
protection “du Dieu qui ne vielilit-pus
comme le dit lo Réverenid 3. Breon, les
années qui leur restent à passer sur la
tare.

M. et rundame Lamarre portent gaio-
ment leur scixanite-dix-ans, De fais, un
les croirait de viisgt atis plus jeunes et
Îlu-no sont atteints d'hucune desinfirmii-
tés que l'âge apporte habituellement
avec ini.

Une grandir mevse à été céléhrés aver
pompe, chantée par M, te views
Proulx, Le résérond:M. Bacon, chré de
la paroisse, fit une touclusite allocution.
Après lu messe, les nombreux invites

Au nombre desiuels sp trouvait ML G-
M. Dochène, député du comté À l’arsem-
biéelégislative se rendirent chez Un des
fils des vaués, M, Andyonique Lammarre,
ou on Jeuxfit servirdlss rafraiehissements
À profusion. lis y furent rejoints parde
révérenl M. Enson et le révérend M.
Duire, enré de Marcel. Puis Lois >ren-
dirent à lamagnifique résilénce de M.
Michel lamarre, située daus un. des
endroits les plus pittoresques de
la côte sud, sur le borl du fleuve t-
Laurent.

Circonstance remarquable, M. Lam arre
habite uvec le plus jeune re ses fs, Léo-
pold, la projrièté est toujours demeurte
dans ie patrimoine de ses ancêtres, aussi
éloignés que l'on puisse s'en souvenir ol

FETE TOUCHANTE

 

 

  

 

 
que les tilres-peuvent le faire constater.
Un dee petits-fils de M. Lomarre, AL

} « d'Arthur, accompagné de su
jeune sœur, avant lo déjeuner, lut aux
boureux vielliards l’adresso suivante :

  

A Monsieur et Madame Michel Lamarre,

Bien chers Parents,

H C'est avec honbeur que vos enfants
ct petits-enfants viennent, à l'ocession
de çet anniversaire voux offrir leurs vaux
les plus sincères et les plus ardents. 1
y a aujourd'hui citquante défi que
la Providence vous comluleudt devant
ses autelk pour Urur deux cuura qui sais
ween vb eux existences dosti i
s'emnbellir mutuellement. Disu al

  

 

 

  

 

  
Lontiour à 618 augraenté par le succes et
une torabrense postérité,

#Puisqu'il & pla à Dieu de Sous conser
ver à Fallection de g-néralions aussi
uombreusés, au pie KUteis HODS
avons demands an Grand Dispensateur
dé toutes choses de vous combler de ses
done les plus précieux. Pussionsuous
tous, tant que DOUS SOMMES, NOUS FEtrOU-
ver ici en bonne santé duns dix autres
années pour célébrer vos noces deu dia

 

 1 deg
    

      

  
uillez, st vous plæt, accepter ces

portraits oflerts souvenir de vos
sufanta sifactionnds.

$ Jospre et Huruviisa Lamaure

es

Les portraits étaient de grandeur natu
réelle, frappatiis de resouabianee al

de cadres d'une grande
rzche Toutes tes adresses eluizni
attetuquement enluminées, M, Lamarre
répondit en quelques mots fus avec
cette éloguense vrais de l'homme dont
toute la esrrèré n'a été qu’une langue
suite d'uetre hanoraides et vertueux.
L'émation gaçna tout le more,

Pais on ove wit À table, qui, couverte
rs, décorée aveu goût, vit deliler

suite interminable de meta tous
WRX apprétés Jes uns que lus autres.
Plus die cent-vinget personnes, His. petits

# lrêres, sours et
ntris hon.

  

 

  

  

Lh

  

  

 

ment recherché,
t, Gne des petites Sîles de M.
te lette de six à huit ane,

vins précenter deux bouquets à M. et
Mme Lonarre, et fut fadr nui suit,

Parents vénérés et bien-aimés, Un
grand jour le fête s'ess levé sur votre
valatieuse existence, Dans cette Jonzue
et utlie carrière que Vous Avez parcourue
tous les deux, vous avez atteint la hau-
wen où il n'est lanné qu’à un Tien peuil
nombre d'arriver ensemble,

 

  Lone, pe

     

  

  

mr "

tant d'autres qui sont plus vieux, plus
sages, plus Instruits que moi pour
raïent vous dire do si belles choses!
Mais que voulez-vous, c'est moi qu'on 8
choisie pour remplir ce role ei honorable
ot qui ni'est ui agréable, À défaut d'autre
mérité j'ai celui de ma jeunesse. Notre
Seigneur n'a-t-il pas dit que la louange
la plus purfaite est sortie de la bouche
des petits enfants 7 C'est sans doute
à cause de-celu qu’on n jeté los yeux sur
we ur yous présenter cette arr: sse.
, “de Vous parteraï dono en toute con-
fiance, cherdigranis parents; mais quo
vaud dirai-jo ? D'abiord. que nous vous
élimous tous. bien tendrement, et moi
il rye ramble, encore plus que loa antres,
Vous aire’ commise’ nous avons'hâte de
voir. siriver ce beau jour serait chose
difficile. Nous savons qu'en cette cir-
cotstance solenneile toutes les fibres de
nos cours serniont délicicusement réu-
‘nies pur l'empressement de toute ma
famille & nous témoiguer aa vive affec-
tion; sa filiale tendresse ot sa profonds
ro oonmaiseance, Et c'est là surtout ce
quinous fuisuit soipirer vers le jour-qui
nous voit enfin’ réunis’ autour da vous
comine In couronne «le votre visiiless-
“Je dois vous dire ensuite, clr grand

paps et seandma, Que Nos Gis
sont réempiis ile it plus sincère gratitude
posit lea soins snns sombres etsie toutes
sOrtes que vous n0;15 avez prodigués, Oh !
q'rpourraitcommpteret surtoutapprécier
Les travoux, les soucis at les peines que
content i un pare et i une mêra l’édu-
cation de leurs enfants ¥ Ceux d’entre
nots qui sont les plus âgés en szvent
quelque chose. Aussi le souvenir
da tout ce quils vous doivent les tou
chet] sensibiement, et vous disent-il
du profond de leur cwur: Merei!
merci pour les labeurs continueia aux-
quels vous vous êtes livrés pour subve-
nirä nos Lesdins ; merci pour les nuits
euns rommeïls passess au chevat du vos
enfants malsire : raerai pour vns Lons
conséils qui nous ont fuit prendre leche-
rain droit =t pour lu sagt formels qui nous
vaietenue au bevoin ; merc. pour vatre
patience ot voire charité 4 supporter
nos défauts ; merci en un un not pour
tous les biens dont nous vous sommes
redevobles vt que nousne compreudrons
que dune l'éternité. Puiser le bon Dieu,
qui est infinioent joste, récompenser
abondamment ce que vous avez fait.
C'est cx gue nous lui demanderons tous
les junre en le priant de vous bénir pen-
dant les années qu'il vous destine encore
sur cette terra ét le vous donner

part ensuite à la récompense des justes.
Dh! quelins belles noces d'or on ofl
bréra au ciel. Ce ne gers pus comme

 

 

 

 

  

  

 

  

  
  

  

 

   ic:-ba les dureront toujours. Tächons
que personne T'y manque ! Panr nous
aider, chers paretits, veuill donner

 

votre bénédiction à vos affectuvux en-

Pants et petits-enfants.” 

fa fut un moment solennel OÙ ce
vénérsble vieillard ss rendit aux ins
tances de en petite fille.

[nstauiment prié par la foule des invi-
tés, M. Déchéne adresss encore quel
que mots eb lu fête ge continus jusqu'à
mue heure fort avancée.

Coïmeidénce assez rare : àI, lamarre,
st marié miatii le 7 janvier 5 et

Set mardi le 7 janvier 1sub qui célé-
brait ses noces d'or,

fants vivants sont au nombre
tous mariés. pas Un seul n'est

davenu veuf, cin4 sont morts. I! com; te

 

  

  

      

  

   

so xanquatorie peuts enfants dont
s6lzs seulements kont mals, st un

 

grand nombre d'arrières petits fs dont
six sont vivants

M. Lamarse n connu six générations ;
il vient de donner le bien qui a appar.
tenà son arcière crand pére à som fils
Léopold, qui le transmettrs saus doute
iui aussi à pes enfants.
Tous ses enfants sont à Paws: © pros

péront dus le mane
uae fatoil

ux auxquels il à été donné
d'uaister à cette tête vrament patriar
chale en garderont long'emps l'étnou-
vant SOU VENIF

     

  

ae,

bénie de Dieu.  esl i
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LES MEGECIRS SY IRTCRESSENT

  

  

» temps les médacins
un intérêt tout spécial

au vin S-Michel. Chaque jour nous
recevons des lettres nous démandaut
J'andyse de cs lmmeux tonique. Le vin
Er-Michel n'élaut pas une médecine
pdéntée, Dons serons des plus hearens
d'en fournir l'analyse AUX médecine dè-
stant connaître les propristés Lonifiau-
t.s de ce vin.

Cotte analyse €

  

  

 

   t des plus sériquses, lustes et véné-

rabies vous avez ajouté à la force de
votre won le chatme de la durèe, Pen-
dant gue tant autres families ont dis
paru, la vôtre s'est développée et affer ;
mio; pendaut que tant d'autres demeu ;
tes sont Vevéttes déserts la x0tre s'est
nimée et agrandie; pendant que tant

personnes ant ête enlevées de ce
monde, même dans la force de Tape,
vos années à vous, ches buns parents, se
sont ajoutées aux années.

+ Qui! commune deux arbres vigoureux
dont les branches se soutiunnent mi
tuallement en s'entrelacant, vous avez
tésisté aux coups du temps et de l'ait
veraite qui renversent ét détrussent tout |
sur leur passage. Cleat que la bonétie- |
ton de Dieu était aves vous et grace à
cette bénécisetion vous avez pu croiire et
vous putipiier jusqu'à la quatriome ge
nératron ! ‘
$ Nous soumes heureux d'unir nos voix

À la vôtre pour remercier le Dieu si hon
des theufaits dant il vous à cembiés, Eh
bien, le souvenir du cinquastiome anni
vorsaire du votre matiage sera come un

Sonne deux chènas robus!

     

 

1te ss

 

  

Bous AVORS tOus Une si large partet dont

vous êtes les héros 6j «lignes et si véné-
rudes,

» Vivez donc encore longtemps, hou-
renx, au milieu de la p «1 de la pros-
prrité et surtout ou mieu de vos er
fants bien aimés et reconnaissants

 

 

  

perpétuel monument du bozhenr dont ;

il nous sutlit de dir- qu'eile fut faite par
Cle docteur P Carre, professeur 3 grégé
Ce ia Faculté da médecine et de Fhur
: mavse de Bopdexix: ex-préparateu de

chinne, de pharmacie et de tox:colagie à
l'eco.r de Pharmacie de Paris: ex-ohef
des travaux chimiques et pharmaceuti-
ques de l'évoie de Médecine et Pharma
cæde Mordenux: chimiste expert des

votes
ars, Borers & Cir,
rue St-Paul, Montréal,

Seuls agents pour le Canada et les
Ets Unis
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SANGLANTE TRAGEDIE

Un meurtrier tué quelques nse

tials apres avole comutis .

san erie

c'e

 

Un meurtre brutai vomir is à

Ramsonvitle, N.Y. saweh

wi
L été dower, tr. fut

interué ada pin du cout” par par

jure, Avant son arvostation. Clair
separ de sn femme, file de M Nobert
€

ii y a quelques jours, Smith jura de

 

«pres

Ceo, Suith

  

sulaies Quand 11 sorat de prison,

  

 
4 Fama Lavan, fille d'Audyenique.”

Apres une courte répouse de M La
marre, per, Mo Dé hone, députe in
cota, se {aigant l'interprète de tous les

In fete, (ile Len Lorues heureux
émis, aux app'andisrment de tous

Le reste de la journées «4 de la soirée

ét

le pérn Lamarre ouvrant la danse un
Hippel * comme on n’en ane malic.
1e Bement plus plus.
Au commencement de Ia sairée, mis

troisième adresse fut T5 nie aux
epoux yar Mie Clara Tamme lor
petite-fide … qui n'a pus ses dix ans, loin
delà! Elle se lisait come suit

  

 

 «Grand pére et grands mère Lier aines,

Hd Vous voyez pèunia

es maoment, les membres cie voire :

brovse familie, vos enfants, petits eutants

et arrières-petits-anfants, vers “de toux

les points du pays et même de l'étranger

pour célébrer ninefête chère à tous, Il
wazit on effet de solenniser les noces
d'or d'un pére et duns sabre, dun
grand para et d'une grande mnman
itorée, Mais ce gni doit vous surpiren
die, c'est dene voir, Trroi, votre toata
petite fille, vemvous ndresser ln parole
of vous compibnenter mi von do tous.

 

wraup dn vei, on

   

  

 C'est surprenant, il ost vrai. Ilyena

coanaives proposa la santé dex héros de |

REE PAREN OD nuit-equents de toutes sortes, :

tuer deux homines, son héau-pers. sup

| posant que c'était lui qui avait pre
| 1 Vi1. NDanny si lene contre ui, vi

; Romson, qui sva contre| tematu

| lai lors de sun procès pour parjare.
Tandinque M. Clarandaie Stat en

eran de hee son journal tranquille

Dest, apy snd, Smith
sen arrive de luiet

tete

samedi ap
 gran furiiveunen

lei appiiqurest un revolver de crûbre

vante deux derricte Toruile, il fit fen

Mann Clapend do et wn tite étaient

Après san er "avt s'elancia à
vo ia «direction

 

{
| i

absentss, Gans 0 Voeaniaue
'

de

 

ede, Mase un ponte de gendarmes

et de citoyens pastit à ss pourait
vabie Vava ce que Suuth avait

oar et rat

j tenqer. Sanith slanca dues ia taste

d'un noms Broan of se encha dun-
un garde-robe. Un le somma de se
reruire, I répondit par un coup de
revolver, qu'il pol tirer à travers tue
fenêtre et aftetenit un des parents de
sp beau porc ai poignet.

Vingt coups de carabines éclatèrent

en mêtie tons et Suiith tembait percé
de douze balles.

 

“ne Le sarent pas à te 
 

  

LE CULTIVATEUR
pre " STeu

 

LE MEURTRIER SHORTIS
AU PENITENOILER

———.

Un nouveau procès

 

Shortis vit heureux, au pénitencier

de St-Vincent de Paul, et sa santd est

excellente. Depuis son arrivée au. pé-
nitencier le meurtrier:de Valleyfold a
un appétit ‘dévorant. Il n’a jamais

trop de ses rations,
Shortis à été mis au travail, Jundi.

‘On l’a installé dans le département

dés tailleur. Psst dans co départe-

ment qua se trouvent la. plupart des

célébrités criminelles du pénitercier.

On y r&murque Hooper, layne,
Chandler, Jacobs et autres forgats non

woins fameux.
Shortis ne semble pas préoccupé da

de son sort ; dupuis s0n. entrée an po

nitenciér jusqu'à lundi, 1 n passe son
temps à lire ot à cerire dans sa cellule.
11 porte intérêt à tout ce quil voit.
A propss d’un nouveau proces pour

le meürtro de Maxime Lebeuf, le peo
cureur-généru! Casyrain a dit que cela
demanduit beausoup de réflexion et
d'études, attendu que le fait ’qu'un
conduniné condamné à mort gracié en
emprisonnement pour la vie soit appelé
à subir un second proces pour maurtre,

est sans précédent dans les annales
judiciaires du-pays. Ainsi, agalouté le
procureur général, nous avons ample
ment de temps avant de décider de ln
chose vu que Tia cour criminelle du
distriet de Beauharnois ne siégeru pas
avant six mois d'ici.
Madame Shortisest à St-Vincent

 

de Paul, 4 Vbotel Charbonneau. Eile
à pu voir son fils au pénitencier. Le
ruiglement des forçats ne leur permet
de recevoir leurs parents qu'une seule
fois par mois ; mais en rui.on du pro-
chain départ de Mme Hhortis pour
Virlaude et va que le condamné n’a
aucun parent dans le pays, la régie a
subie de ce fuit un léger adoucisse-
ment,

meme

ACCUSE DE FRAUDE

Un aucien marchand de Win-
nipez

Les officiers du bureau du service
secret du Canada, viennent de mener
& bonne fin une cause qui intéresse
plusieurs des marchands de gros de
Montréal. Vers le premier décembre
dernier, un nomme John 3, Dougias,
marchand, de Winnipeg, tombait en
baugueronte et appelait une assemblée
de ses créanciers. Parmi ces derniers
se crouvaient piusieurs marchands de
Montréal qui agissaieat là-bas par
l'entremise de leur: agents. Lors de
l'assemblee des erdanciers, on a nomms
uu comité pour examiner les livres du
failii, et plusieurs fraudes ont été de-
couvertes. Dougias, dans l'intervalle,
était parti pour les Etats-Unis, Les
vffiviers de In police secrète ont enfin
découvert que je fugitif s'était réfugié
> Wuhitel-ail, État de Nuw.York, et
lorsqu'il fui a quiz Fantaisie da visiter
Montréal, dimanche, iis l'ont mis en
état d'errestation sans tarder. Dou
glus à été conduit au poste de police
de la rue Ontario et detenu dans une

On a refuse d'accepter

  

 

 

  

 

dus veslales.
dis cautions.

Le mandat d'arréstation est sizne
par ie juye Drsnoyers à in demar te de
in maison Gnnedinger, fÎls et Cie, qui à
une réclamation de £1,300 contre Unc
cused, Une autre plainte a aussi été
déposé contre Douglas, par un Ar

vhand qui l'aces de l'avoir fraud.

au montant de

 

+
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LE MEURTRE 0'U POLICEMAN
 

Le policeman Michael Sammon a
tué Je sergent Timothy Cantiin, dinan
che matin « Duifaio, alors que ce der
nier venait de le sussendre pour avoir
violé règlements be policema
demanda sa grâce à son sapdriour qu
la lui refusa. revo:

   

les    

 

i

Sortant alors un
ver de sa poche, À fit feu. La seine
s'était passe eur la Après son
crime, Samimon se dirigen tranquille
ment vers le poste où il signa Un rap
part d'une main ferme ; id fit méme
des farces. Ti niluma sa pipe etiut un
journal. C'est alors qu'il fut arrêté et
mis sous les verrous, La victime de

cstte tragédis est morte quelques Leures
aprés,

“ue   

    

omEr

E TETANO

la victime

Un nommé Nool Tellier, demes-
rant 4 St Lambert, a ¢td transpert à
Phôpital Général, mercredi devi

souffrant du tetanos.
d'ellier avait fait 8ne éhâte, et s'était
tracturé les os du nez. lu veille cu
jour de ndmission, il eprousa €
la difficulté à avaler ot Unes rerun e

Le 2 janvier,

  

son   

pes un son arrivée à bp. uw
Gin qu'alors 11 ne pouvait = jarer ss

! Le MekKenci,

sursntendant de l'institution, ayact

sdevouvert le mal de Tellier, 105. ra
phida à New-York pour faire veair ce
l'antitoxine contre ie
atendant, 1 employs ee gui put ee
procurer 11 der su
tat pe tut prs sd fasan of le patient

 

  docteur

 

Hors.

Lines, #3 6

 

de ce ren le.

vi quête à au spine voit ens

sentredi matin.
Les mudecius regrettent que Tru:

pe soit pus venu plone tb A Topic

var c'était uns oueasing

d'éprouser fetsauit- du neuveau re

 

exvelionte

 

l'antitèvine dela dipht:

r.tabsle bienfait pour Chamanit

ORI LE be

medesne

d'ui éte gusre Anne attaque de goutte
rhuniatisaiute pur le LINIMENT MI

NARD,
Halifax. Asnnew Tino.

J'ai été gnéri d'une attaque de rhu
matisiso parle LINIHEN T MINARD,

Mark bam, Ont. CS. Brava,

Jal été quéri dune atuique de
bronchite par le LINIMENT MINARD, Sussex. Lt-Col, ©. Crowe Read:

 

‘ÎLES DISPARUS
LE R. P. BEAUDET

On annonce |s mort du T. R. P. Reau-
det, C. 8. C., curé de St-Laurent de Mont-
réal, et «upérieur provincial des maisons
de Ste-Croix duns le puissance du
Canada,

Le R. P. Beawle! a succombé 4 nue
inflammation do poumons après huit
jours de inaladie,- Met mort lundi
danaa matinée.
D'impostntes funérailles ont été faites

au regrétté défunt, Jeuli: À neuf beures,
davs j'église paroissiale de St-Laurant

M, BENJAMIN CARIGNAN

 

Nous avons appris avac infiniment de
regret Ja mort di M. Benjamin Carignar,
yeaprictaiee de Phi
vie 4 Lachine, la semaine daormiere, à
2hge do 67 5x et homme do bien, Je
typo de veal gentilhiotanie, n'avait que
des amis, et tons dépioreront ea perin.
Etabli à Lachine «depuis de langies
atiméos il en était Un ses principaux
citoyens. Ji laisse pour le piénrér une’
piss eb six enfants. IP était Ie père
de M, Willieim Carignan, établi depuis
jrngueraps à Holvoke, Mass. Up autre
He ses fis, Jorgph, ost aussi depuis piu-
sirurs années aux États-Unis
A ia fumble en plecire, nous offrons nos

3plus sincères aympatities,

  

  

 

  

 

M. JOSEPHBRUNET
 

Mardi, le 31 décernbre, est décédé ac-
cidentellement, » l'âge de 14 ans, 11
mois et 45 jure, seur Joseph Hrane:,
cheï du département des pasesg
surintendant des xaminateurs des bil-
ite di Grand-Tronc.

Sea funérailios ont eu Heu samedi, le
4 courant, au milieu d'un grand con-
sours de parents et dais, de tous les
employés de son département ot des
hauts fonctionnaires du Grand-Tronc,
I cour

avaittenu à honneu
aux obsèques de le

  

‘Urdre des Forestiers Catholiqu
-Joxeylb, 110 U4H,

 

  

 

mee Nalouale et
l'Union StJoseph avaient aussi une
nombreuse déléguvon.

Le deuil était conduit par son frère,
Michel Brunet, de Québec, son ben

père, Henri Giroux, er, et es beaux
frères, Henri Giroux, jr., Félix Guindon
¢t Alphonse Guerin.

Enfin ! la mort, cette impitoyable
mort, est donc venue de nouveau COMMInE
uua inexorable créancière réclamer de la

“lle lui avait prèts sux la por
¢ ce pauvre jeune pére ue fie

 

  

 

 

   
    

 

vus quelque temps déjà cetie en-
épisit sa victime eu l'Invitais à Ja

; . “Son ange l’appelais au cul en
lui faisant voir les douceur dé la vr fu  

   
  
ture ! Mnis il était att fellas, Fa

sunne, ses enfups requerraient cuore

ges services, sollicitalent ses caresses.

Et lui, doucement, répondait qu'il ne
vosiait par mourir ; i! demandait encore

 

  
 

  

anélques années. Le dernier jour de

l'année arriva cependant, et la mort en
profits pour fui commander iupérigase-

ment de se rendre à son appel, et fi lui

fallut obéir! Oh! s'il est pénible de

voir pertir un des siens après uns longue

et douloureuse maiadie, comme il Pest

doublement nand cet être aimé quitié

la terre en quelques heures seulement,
Oh Ÿ mort ! Pourquoi as-tu donc enle-
sitôt cet honnétecitoyen, cetemployé

dévoué, ce grand et noble cœur qui
n'avait jamais rien refusé à ceux qui ré-
clamsient ses services ? Pourquoi ns-tu

i ce bon père de famille qui n'avait
de joie qu'au milieu de ses enlants 7
‘ommentse fait-«] que cé modèle des
époux aitété si brusquement séparé de
celle qu'il s'e
solatien et son appui dans ies combats
de la vie ? Pourquoi ce chrétien, si fer
vent, est-il maintenant sourd aux lamen-
ations de ceux guile pleurent?
Ah! cest que ia mort & éicndu sen

ombre sur cé front, toujours si joseux, et
“que son noge, en lui fermurt ies yeux
aux choses périssabies de la terre, lui a
fait voir les célestes héatitutes, que seul
vaut entrevoir le chretien qui pénètre
dans ces régions éthérés, nauti du fam.
beau de la fol.
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Que cette pensée d'une éternité Lien-
beureuse Q2e ce bon et fiddle serviteur
ne peut manquer d'avoir reçu au sortir
de catte ve, soit [3 meilleure

tion à sa famille éplorée.
$ UN ONUR TRISÉ.”

consoia-

   

La cour spécialement charge du
des successions, à Jersey

sty, est actuellement dune!
Lien curisuse affaire. 11 Won,
nommé Frederick Becker, qui Vient de
ze prosunter devant cour in de
protester contre un areit par lequel
eetin cour l'avais déclare mort, 11 y a

quelques mois Backer, qui battait

jadix Jersey City, laissant sa femme
dans cotte ville, et parti Hi yaenvi-

réglement
  saisin

  

 

  

  

 

 
- 80 Térut

(ai you quenques aois, la cour «

rixifite dans la mâchoirequi augaien à gun pète. Aux termes de In toi du

|
||

!

Pra dues ans pear is Californie «ot

Un citeçen de St-Lamihert cn CB n'a pas donné de ses nouvelles depuis
  Son Père, Fiuiiy Becker, étant mort,

sa mière se ft donner ce qui lui reves

tt, aix termes des lois de ‘Etat, ot
, laissant ses enfants se dis

puter le resta de la sucéession, Mais,

par suite de l'absence de Frederick, ie

partage ne pat avoir jeu. Cependant,
ava

veuve

 

  
     

 

 

tt   

 

1332 KA

 

Fruderick mort et d
pour le cupresvatèr din sucecssieu de

  

  

t choisi pour être sa con- |

Courrier de Quebec

rents lui annonçant que aa petite file,
Béatrice, eat disparue et qualia à pro
bañlement été enlevée: M. firnham
déclars qu'il cherchera son enfant jus-
qu'à ce qu’il l'ait tronvée, quand même
il devrait faire le tour du monde

—La gouverneurgénéralet sa suite
ont retenu-du boñux appartements au
“chateau Froutense, Lord et Lady
Aberdeen expérent assistar au concert
de Mine Alfiaui, au bal des citoyens et
autres principaux évènements du car-
naval,

 

—Charles Viézina, commis chez M,

ag Palais, a étv arrdté samedi. M.
Sassevilie avaut constaté in disparition
d'une quantité de fourrures inforian
les détestives qui ont découvert les
marchandises vo.crs, formant une va.
leur de ÉlOU, dans des magasins de
brie à brac. Ces warchandises ont éte
remiss & leur propriétaire,

—Le “At Iome” donné par le

pleau à “pencerwood a réuni'beaucoup
de personnes distinguées.

—Un incendie désastreux a réduit
en ceudres, il © « quelques jours, la
manufacture de MM. Adélard et Jo-
seph Thibeauit, à St-Thomas de Mont-
magny. Tout un été conzumd, La perte
est d'autant plus s-naible pour ies in-
cendtés qu'il n'y avait pas assurance.
Les pertes s'élèvent à plusieur milliers
de piastres. Les parcissiens, cédant à

contribuer, dans la mesure de fours

lin détruit,

—Voici de nouveaux détails zur le
triste évènement qui a jeté Je deuii dans
la petite paroises de St-Piu
magny et duns jequej Mme L'icurneau
a trouvé une mort afreuse. Vers quatre
heures du matin, vendredi dernier, AT.

i ourne iu partait sveu sa

 

code Aion
 

  
  voiture p

de partir, i: alluma ley
fumrae résta ar a maison.
demui-Leurs «près quatre heu
sins furent éveillés par in lnour de fin-

node M.

 

  
uen    
  

 

      maison. On fit des efforts aids
pour sauver Mme Létourneau, e

que lorsque toutfut consumé qu'on

 

trouve sus vestes calcinés. On expodia
un messager pour annoncer la luzgubre
nouvelle à M, Létournesu. Le coroner
Tremblay à tenu une cnquète, samedi
après-midi, M. Létourneau est lu fils de
M. Navier Létournenu,

   

 

depuis une couple d'années.

—_——pn<r

 

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le Saint-Père L'on NTT va pro
chainement publier une encyclique
dont le titre sera # Ad omnes Cliris-

tianos.”
Ce sera un appel aux protestante de

tous les pays et le Pare démontrera
que de Saint-Pierre la papauté =
toujours été la tûte des €

| dit même que Es Sainteté citers Lu-
ther comme autorité, et c'est certainé-
ment la première fois que celui-ci sera
mowedpar la Papauté depuis la R--
forme.
En parlant dela Roforme le langage

du Pape sera teistulirent, ob sait que
le St-Père est convaincu que l'avenir
du cestholicisime réside maintenant
daus les pays habités par la race Ar =
glo-Saxonne et Léon XIII fait
conséquence tous les efforts pour édi-

et instrnire les protestants de ces
pays.
Ja date de la publication de cet tm-

partant document nest pas encor:

connue.

    

  

  

  

Ceaser te tonsser, on peomant le

Le plus vieux marchan

UNE

Tous les hommes, femmes er enfants Non-lerses, tout absent qui n° pus

donne de ses nouvelles depuis sept ans ;

es; déclare mort,
Mais Becker, ayant appris quil ve|

nau d'etre declare mort, est retourne

a Jersey City par le premier træn,
dans le but de faire ensser l'arret et

d'eupécher sa prétendue veuve da tos -

 

Celie ce qui cui rostent de ln succussis nm

Cd clare mort par un tribunal, il te suf-

; donné à [reker pour prouver qu Le

mode qui, sin autant de stvees que :

Mais cela n'est pus aus
Leir- vu on est

do act n re.

facile quia le pananit,

ter et de protester,fit pas ae ce pris
lu con-1 faut établir sen indendite.

sequence, au Goal de hat jours a ete

  

Lien la personne que cour ian tecem
chirer morte. went dé

AVIS IMPORTANT

Nous prious ceux de pos atonnes qui
nets envo ent un changement ou ung
révtification d'adresse du foindre à lour
demande la PUSNITLE HANDE ROLGR du
jou au! Où In DENNtLRR ADRESSE Inapri-
see, Los perscnres qui fant des envois
d'argent, dus demandes de primes ou des
communications quélconqnués sont égu

lement powes d'y joindre leur adresse
très exacte, aussi lisible quo possible,
afin de prévenir toute erreur.

  

Side Taming ds
: déà le fait

attaque

É extréme gravité, ses

connaissent MH. W0UTS
chant. Ves centaines

18 16 district contiissent

  

 

ut honnête mu

 

que, par suite de l'ussze du

 

Paines Célery Compound M Cr

Int ramene à la santé apres avoir été

dans an etat de fniblesse, 25 misore et

d-- souffrauce, et qui cet avturitement

condition de santo qui est en

voir n la gestion de ses

 

 

 

en te
position de
affaires ilorissantee

Mes détails de a longue Tutta
contre

de CA

sou

tenue par Mot hrvsler
de rhum tise

  de guérisan au nrsru doutes reme

des et le grand tronple qui obtint

 

  
ten faisant à

« Compous. À se bis _

“ {ty ox À peu pr = quatre ans, ge

pronvai uno grace attaque de grinpe,

suivie dr rhutmatseme, pour laquelle

Tea tnddecins dela in alité prescriviren

“les vemodes d'uvaus, quime soulagérent

: temparatremert, me guérir.

| Comnne jé ne pranais AucHE mieux, ge

; me déconrageai et me nus à Faire usage

{| de médecinus brotoiées sans aucun sue

cks, Alors, j'allai u Clifton Springs,

ent minet

 

sans

  

  

—F. T. Graham n été mandé à
Montréa! par ans dépêcho de ses pa-

Car: : ! Busseviile, warchand da nouveautés, ‘
© Imperial’ are

lieutenant-gouverneur et Mme Cha.

l'appel! de leur curé, auraient décidé de !

moyens, à aider à reconstruire ic mou- ;

 

riche cultiva- :

teur de St-Pierre et il n'était marié que |

Ou.

cu <

 

Une mevreilleuse dectaraticit

 

Ont. parle du Paines C lors

 

da la ville de Niagara et des environs ;

or, te digne |
  

“rvsher ;

une
plas’

vaînes tentatives ;

 

mn da Paine's Cestory

 

Sachez ce que vous chiquez

; Ne contient aucune essence de-
êtere,

Plus vous en employez, plus
vous Panes,

THE GED. FE OTUCKETT & Son Co. Lid
HAMILTON, ONT,

Glivpiar 

 

Prenez le

RISTOL

lousser-vous?

Sirop B
   

Le docteur-Camille L

   
‘ aviolette

Ti niversite L  

 

    en
     

  

  

mer, des rarge, des oreit-

12Heures à 2 hrures p 7

——Telrphane Bal 2559

RIENDEAU.
 

HOTEL
1a maaan par aT  

 

       

38-60, Place Jacques - Cartier
JOS. RIENDUAL,

YROPRIETAIRER

CHALET-BARSVETEE sa

TELESCOPE > ‘
<> STEREOSCOPE

Four Noel et
Jour de l'An

 21 18

 

1640-16472, Hus Notre-12ame

MONTREAL,

  

      

 

   

Tonx
Expestoration
Inscmaies

Névraigies
Pouteurs

 

  : TT, 1ee

| OSW. CHAPUT & CIE
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C'ompotiet

Be sonts

puis, de retaur, je te

sentis benuvoup pins mal et fus oblige

dee <apter lo Et pendant quelque temps

| Je me sendis site a Preston Sprit

! un nneux sensible | mats, de
“uit, 16 me sentis bosucoup

Cp Pendant p'us de deux ans

depron? les souffrances d'un veritas
de me mettre au if,

: jour de pus en plus
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me seila alors do faire
du Plaines Ulery Compound et,
wre, Jab beaucoup gagné en

; en sante de sûls maintenant

vapatéo le marcher de ma ranison À
* mou magie, von distance d'une cou-

v dimanche, te puis aîler

0 (C'est je Paine’s Celery Come
à tent fait pour moi. Mes
surpris et ctonnes dote voir
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à capable dde sucvre mes ntiuives.
de puis a auter gue io fais le commerce

à Niagara depuis quarante el vu ans

et que jai nn snivagte st iix ans le

 

«sept janvier deraier

* C'royant que d'autres qui soullrent

{ pourraient ous aussi protiter des ver-

[tus de co romide, je donne cette lettre

{ avec le plus grand plaisir.”
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VÉGÉTAL
DE FAMILLETHÉ

du Dr WEBER
Bon vieux remède des ménages
allemands, contre Rhumes, Dys=
pepsie, Constipation, Indigestion,

Hémorroides, Indispositions. des
Femmes. Dépuratif du Sang.

PHARMACIES. 50 & 220. au DETAIL

DREXEL MEDICAL Co
P, ©. BOX 3537

112, rue Saint-François-Xavier,
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UNE REVANCHE
Nous conseillons beaucoup 4 nos lec-

fours de lire cette delicieuze nouvelle,
due à la plume exercée et délicate de
Jean Hichepin.

° denouement de l'affaire Demera
rend cette toire pleine d'intérèt et
d'actualité. Home rete

 

Quand M. Hubert de Roqueville !
quitta la magistrature, par une brus-
que ot inexplicable démission, ca fut
Un universel sujet d'étonnement dans
le mondo judiciaire Ce fut môme
pire dans le coin particulier de ce
moule où fleurit, en hautaine et froide
fleur, In vicille noblesse de robe.
Au Palais, on se contenta do ne pas

e\inprendre cette démission. Ici, on
s'en indigna.
—Quelle idée, disait-on là-bas, a ce

jeuneet brillant juge d'instruction de
briser un si bel avenir ?

——BDe quel droit, disait-on ici, fait il
@n tel outrage aux traditions de sa
fawills, et par consequent a toutes Ids
nêtres, dont il est solidaire ?
M. Bubert de ‘Rogueville est, en

effet, le dernier rejetou d'une famille
où l'on est magistrat de pere en €!s et
Qui a douvé à la noblesse de robe
quolques-uns de ees plus illustres fp-
Fangons  Fromettant d'en devenir un
À son tour, ne tranissait-ii pas de se
dérober à cette gloire, où trutot de
dérober à sa caste, qu'il en quivait par
sa défeetion.

Ce qu'il y avait de plus singulier
dans sôn cas, c'est que M. liuve:t de
Rogueville était vraiment pic. :

 

 

par atavisme à courir cette carciire, 4 I
B’en point courir d'autre, qu'il Faimui
avec passion, et que, sa emission den.
née, H se trouvait saus but, sars 1ai-
son de vivre, incapable de s'intéreser
À quoi que ce fut.
—H me semble, disait-il lui-méme,

en employant son énerzique sui pa
tois de son pays picard, 11 126 semble |
que quitter la ma
** désûiné,”
Bt si on lui demandait:
—Pourquoi l'avez vous quitté alors ?
—Parce que, répondait-l, d'y rester

cela me “ désûmait ” plus encore.
Mais il n'expliquait pas ta quoi Ft

Ainsi ça conduite demsura une nine
dont personne n'eut le mot.

Ce mot, pourtant, sans le chercher.
quelqu’an finit par l'avoir. Comment |
ll nimporte. Par quel eanai est-il
venu jusqu'aux lignes rrésentes Ÿ Un
n'a pas a en donner je secret. L'es-
seutiel, c'est que le voici, ce mot.

MAGsitaturé

.
Tout à fait à ses d--uuts comme jure

d'instruction, M. Hutert de Rogue
ville reçut un jour j'etrange lettre sui-
vante, anonyme, d'ailleurs :

  

“ Monsieur,

* Nous sommes, vous et mini. les
deux suprimes reprisentants des deux
races ennemics, en lutte depuis piu-
sienr: générations. La vitre a fourni
des magistrats iilusires ; la niienne,
des crimincls non moins illustres Ma-
turellement, c'est |n vitre qui a tou-

 

         

  

  

jours tric aus ce duel, puisque
VOUS ©: Benjamins du Destin, les
desce

mine, 75 cure nous SOiLMES, nous,

les de, vdants de Cain le maudit, que
Dien diveste. Mais ini lu que
cela devuit finir, et de vencer trus
Mes aleux sur VOLS, &n VOUS luiligennt

 

 
un supplice de remords tel que n'en
connut jamais aucun des wious €
damnés par les vôtres. Je vous à
livrer au bourreau un in at. J au-
rais pu ne vous ch avertir qu'apres.
Mais j'ai l'orguei! de me rruite
fort pour vous en prévenir
toire s’en sera que pius écin
revanche plus complete, et mn jouis
sance plus profonde. Maintenant,
mensieur, on garde |’

Catte lattre parut à M. Hubert, de
Ronsesielie, l'œuvre d'un fou, id ny
préta -uere attention.
À quelque temps de là, cependant,

fl ne put pas ne point sen souvenir,
ayant été amené, dans une uluire
qu'il justruisait, à cOsclure tuut d’abord
contre un boisme, qu'il uvait ensuite
dit reconnaitie non coupal Comal
heureux se déhatrait vainemont dans
un réseau de preuves Lostiles, tele.
ment bien tissnes à son dam, que M.
Ttuvert de Hoqueville avait été force
de sr dire en dernivre snaiyse :
—‘est a croire, vraiment, que le

hasard u'a pas travailié seul, à lui don-
ner tog'es ies apparences d'un coupa-
ble, ez qu'une inyénicuse scélératesse g
comliné les chuses savamment, pour
tromper la justice,
Un rien, un petit oubli duns les

combinaisuns, avait par bonheur sauvé
ver ce pausre dinhie. La rubtilite de
M. Hubert de Koguesicin avait fais
Je reste. À se prouver l'innocence de
cet Lomine, le juye d'instruction avait
déplos” toutes len ressources d'un

nie iuductif «t dé;uvriis T1 y était
parvenu. Mais von pas, d'aitleurs, à
trouver le coupable reel, qui était rectu

incounue,
En classant Fafaire, M. Hubert de

Roquevisile avait, malgré lui, repensé
À l'étrangelettre du fou. Puis il avait
haus-< les épaules, #4 songé:
—Bah | une ccnuvidenee lizarre, rien

plus | De quoi vais-je m'inqui.ter
}
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Toutefois il s’en inquicta, quoi qu'il
en «it À partir de c moment, il Jui

mpsible d'oublier eotie lettre,
moire en était hantée il

n'entatoait pas une instruction de quel-

que Hoportance vins ressentir l'uupé-
rieux lvscan, nuguel il cédait, de rs

retire da letters conservée dans ses
do-siers et de ja ten
A Le Fongrue 31 lu set par cœur.
11 y trouva, au reste, un vingulier

tort ts tenir touiours en éveil ses
facultés de juge d'instruction. Cihirué-
rique eu non, cette wenace d'une af-
frevac erreur possihie le rendait d'au
tant plus meticnieux et plus persçi-
cace cn sa scrupuleuse becogas Hi y
trouvait en sine temps un charme
lus aigu, les délices d'un danger in-

   
  

  

  

 

  

ceseaut et terrible, les voluptés du ris-
que.

Parfois il couriait de ce qu'il appelait
Un enfantillage Souvent aussi, pour
s'en excuser à ses propres yeux, il se
disait :
—Aprés tout, c'est peut-être À cela

que je dois d'être un bon juge d'ine-
truction.

Mais il lui arrivait, plus souvent
encore, de frissonner à cetto pensée
Obsédunta :
—Ët si c'était vrai ! Si ce fou n’é-

tait pas un fou ! Si la chose épouvan-
table se realisait !
Car M. Hubert de Roquevielle avait 

|
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une me da grand magistiat, une de
ces Ames qui cons:dère la fon:tion de
juze comme une fonction sainte, et bi
dée d une erreur judiciaite Jui etait
aussi uabotuivable qu'à un prétre Vides
d'un sacrilige,

Il n'y à guère que les amateurs et
gourmuvds de causes crimiveilss pour
se scuventr de lacarre Frucnot. je
grand publie n'y prit pas un intérét
bien vil. Il se pa-<ion nait alors pour
Ces ‘lecuous, Les journaux régor-
Soaiert de maivse priitique. C-.te
Histrare d'omjvisonnerment posa pros.
que 3vipercue, en des comptez rendus
écoutes, et ‘’neut pas une bonne

 

 

 

C'etait ccpemiant de quoi réga'er

   
     

CEUX fui stereit volontiers leur cate
sou Vies Hoticiale 5

1 : ; ne
4. * d'un Crime «ricux,

cota; Lo ve une
  

   

   
  

   

  

  

VEUVE PE ery + pour heros”
“UT InOyPRS 0 tion une

   

  

  

 

In

plu. comme pe
isture. Pret, + it,
iuinelles, feutre

L Outre se d'fendair
:t, LsOucs[uit de son
due evince jus

lou

 

val

1

cons drvon-s,
 

jalons, st

Prouiguis a in teuve et aux

LEC ave poses

 

   

RS ESS

 

ment ef

autre nu,
inhiegent

 

traite-

ete que les

cules des microbes les infectant do
ade Un avait retrouve les
cette infection veoulus, 7

in jusau au mowent ou l'incurabi-
en avait vté nloiue, Un avait

revonstitue tout le “processus *colen-
tifique, et en mémo temps toute lar

mature morale, de ce crie vraiment
Horribie dans s8 nouvea:
On * tui ça, on i

dune © La sazace, me :
culeuss sustruction de l'extraordinaire
; livstruction, seul assez hali!
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brat,

d'instruction était M. Hu-
evietie,
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» aliait passer en cour d'assi-
. cur pr ne au l'ainis je resul-

wat nen (tait douteux - c'était ia con-
damnation du médecin.

: preuves accumulres
! accablautez, il
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Lent, devant une qardille
siuntioe, ot qui avait Jnecent de

rite M. Hubert de
nhedtue vers
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us tard, on trouvait be
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vu fon ide Ja gorgs, pro
Leo complete des voles
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innecei Hile repétait Is phrage si
souvent gite :

—Je sua ie cart d'une nfernale 6
jw ompr hens: ble aad,

Ios jsurnnux,
“ Yiohos du Pal
dering ent tra te

faire l'ruguot n'eur:
ment en ’

ootant fait justice lui-même,

dans un petit coin des
Lu nokccrent le len-

SU oe a7

san sun denon.

enr = bus, be
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XY

Tout fen ade, ÿ corp ris M. Hubert
de Haguev ce, demeurs cu clst con
vaineu de € “te eulpatnisté

Aais M 1ut :t

pis ! ar de jour niênie
ihreat, de umd aie écriture quecelle

da jadis, ces signes:

dit

HEL ue Linge ! €
+

io queville, Jui,
  

“Monsieur,

“ d’our is deuxieme fois, je viens de
manquer Ja revanche de mes aieux, La
Drenticre, VOUS Vois étiez bien défendu.
Cenc a, ost de sad qui vous sert,
Ls troisicme eva in boune pour wo,
A bient%t ! Vous le livrerez au bonr-
reuu,jl'innocent, Jele veux. d'y armve
rai,
—Eh bien ! nan, se dit M. Hubert

de Rocheviile. Non, il n'y arrivera pas,

SEI ad ee

  

 

    

  

   

  

  
i Que cet homme soit ou ne soit pas un
fou, il me fait peur.
Et M. Hubert de Roquevielle donna

s8 démission.

JEAN Ri0HEPIX,

 

Ilyena

I y a des gens qu'on dirait véritable-
ment eréés ob mis au monde pour se
faire voler. S'il y a quelque part un
produit bea recomuwandable, vous êtes
certain de les voir se jeter dessus comme
la misère sur Ia pauvreté, et pourquoi ?
tour simplement parce qu'ils na consi-
dérent le produit que superciellement,
d'airealétiquerte, Le Barus Ru. man
»'n pas obtenu sa vo.ue per les mo-
yers de chirlatans ; il doit sa popul--

: Tite comune puerisseur des rhumes de
poitrine, Je la tox, les bronchites, a
l'efficamité des éllanents qui entrent
dens ea composite.
sunpla et ne vise jos a efict,
Louteille, en vei.te parto-t
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UN BOUILLANT AMOUREUX
Lamour est nn oiseau rebelle

Henri de Bovilon, Jeuve artiste fran-
que, 4 été niis en etat d'arrestatin, à
SCTORID, parie détective semin, sur
Pace sation d'assaut grave ; di sera
peut-ètre cle plus seuusé de tentative
de meurtre. La pri-onuier était amou-
seux de MLe Eléoner MeGill, sténozrs
phe à l'emploi d'une mcson d'atiaires de
Front strett. M avoit rencontré cette

 

 

  

  

jeuté pur-onne, il va quelque temps,
«dons e. li l'accairaHentüt ae

essions, mais allé st refnsa à sym-
dot ini dedegffir de reve-
L'est :Cors que l'amou-
@ tit a écrire des letires
tures, Duiant it soires
« dernier, 9 ht irnption
Lye od elle se tro:va.t en
Vous cnst le frappa à
Stan, Jusqu'à ce qu'elle ait

sance, shijlant s'eu-
=U gue quelques jours plas

> otine aa porter sa plainte,
Se OUT Laser bien pour
vires Moma dep son

BouDirn à continué à versie
SIOUTSS miuonegantes, promettant ue

atuer.

une =o
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CONTRE LES SŒURS GRISES

Un menuisier reclame
i —

ave Morin, menuisier à Ste-
ue gente vient d'intenter une action

; de SA,LNU contre les Sœurs Urisrs,
M. Morin travaiilait, le U août der-

nier. À Ja constructing d'une
que les Savurs font ériger au coin des
tues Atwater et Albert, I travaillait
à placer des soijves au troisivuie étage,

squ'il tomba anx deuxieme er se
hrisa la cuisse, pres de ame M.
Morin est encore souffrant et ne peut
marcher.

£3,000 
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LA STÉTISTIQUE
Ce que content les armees

Un savant espagnol, le Dr Menies,
yul s'oveupe exclusivement de statisti-
ques, vient de publier des Litres plus
éloquents que tous les «lis.uurs possi
Lies sur les nrmres pernianentes,

Ainsi, l'Allemaine qui a un revenu
annuel de $30,600,000, en déplnse
ii 2,000 pour sun armée er sa

 

 

t
e
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murine.

L'Augleterre dépense annuellement
poar mimes fins #1-0600,00
ses $45000,000 de revenus.

En France, où les revenus annuels
l=vent à 25 :1,000 000, l'arnie et la

u.Arine émargent au budget pour la
omine de 4,OGG, DU,

Larvide et la marine américaine
voûtent ESUGUC0par annee, bien

Apes ne se Compose QUE À'anvi-

tan CoO homes. Mais il faut
alotter gue cn sont des colonels, pour
is piupart, ce qui rxpiiquerait bien des
chaz

D

  

     

après les travaux du Dr Mendes
donc ia France qui supporterait

; faulement ise dépenses qu'en-
tracont ses aribes de terre et de ner,
puisque sue revenus sout vunsidiratle-
ment plus clevés que ceux des autres
pars

+
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FROSTRATIO . NERVEUSE

Le barotmetre de La santé, ¢'est le
systeine nerveux

Le mal de tete n'est pas le mal de cervearn,

Nailer pus commettre La 1eme erreur
que pouce d'œuvres muiualadies, -- Faites

Us sut ales Dilules de Dodd pour les ro
gnons,

La condition des nerfs est le baro-
naturel de la sante,
VDUS VAU'®Z bavoir

mment Vous êtes,

ca NêI VEUX

Sie Couraye,

(vite tant iy none

que chose Gui ne sa pas Votre
Lin tremble, ‘Odi pouvez en être

 

cConsuitez votre
 

 

 

l'énergie, la force d'ac-
VOUS siefans,

Si

;

Dix neuf fois aur (ingt, le désordre
…- TOËnons est au foud de votre mala-

 

Ia prenve de ceci repose sur le fait
te des Pilules de Dodi pour es ro.
Loms-—purement et uniquement cotu-

in remede pour les rozsuvns--;
sol dans cotte proport
Ne vous imaginez pas que, parceque

ja tite vous fait mal, (a source du mai,
et au siege de la douleur.

lt et tout Aussi faciie de commettre
ia anime erreur quand votre mal se
pTCSPALE sous Une autre forme,

Het plus prudent de supposer
mil y à quelque chose qui vanal
“ans vos roynons et de prendre de
“ce des puules de Dodd que de cou-
rir de risque de tomber plus ruulade
“1 tetardant 4 voos soiguer

Tout returd prut vous causer dre
ob que maladie, il peut vous causer ln

wort, pendant que jes Piiu.es de Dodd
ne coutent que 50 ets la bole

4;
or

SUCTis-

 

pua lent n oublier le now de votre mal,
quand vous aurez été gucii,

La weilieure preuve que vous souf-
fricz des cognons, vous l'aurez je jour
eù vous aurez été guéri par les pilules
de Dodd pour les rognuus, 

x

sou étiquette est -

FAB=

LE CULTIVATEUR

LE CAS DE ‘’ BAT ” SHEA

Incideut dramatique au piod
d’un gibet

Confession du veritable assassin

Bartholomew Shea, le politicien de
Troy, New-York, qui devait être mis à
mort, le 7 du courant, par l'électri-
cité, dans la prison de Clinion, à Dan-
nemara, pour avoir tué À coups de re-
volver, dans une bagarre électorale un
autre fpoliticien de ses adversaires
nome Robert loss, ne sera pas exé-
cuté de sitôt.

Le gouverneur de l'Etat, M. Levi
P. Morton, bien qu’il eut requ une pé-
tition portant dix mille signatures, le

priant de commuer ls peine de Shen,
avait d'abord refusé d'intervenir,
Mais le gouverneur a reçu depuis une
lettre autozraphe d'un troisième politi-
cien dv Troy, John MacGough, égale
went fdeisna u in prison de Cliuton
pour fraudes électorales, léclarant que
c'était Jui, Mactrough, et non pas Shea, gui avait tue Hoss.
MeGough faisait partie de la bande

de politiciens de Troy à Lu téte de la-
queile ge trouvait * But ” Shou et dout
les membres s'etaient Viit une spécia-
lite de voter à chaque élection trois ou
quatre fois dns divers quartiers, et au
hesoin dans le mine, et bien quil eur

la bagarre dans faqueile
Ross fut tue, on ne le sou wouna
wewme pas d'avoir rté lauieur du
meurtre. Aussi sa lettre a-t-vile causé
une grande surprise uon-sculement au

gouverneur, mais encore a l'avocat
one de Shea gi neat perdu tout
espanr de souver sou cellent.

La condamnatisz de Shva a cté con-
firme, en dilet, por toutes res juridie-
tons de l'Etat. Ceux-ia même qui
demandaient une commutation de
peine en su faveur ne pretenilatent pis
qu'il fut inne }s soutenaiest
seu Mont Qui Mavait pas premédite
son crime ct que, par conséquent, ON
n'aurait pus di le conduivner à tort.
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; Quant à Shea lulancaie, au coutraire,
PE = : ; ;

il n'a jamais vesse de protester Ge son
; Inuoernce depuis son arrestation,

Maciiough, ncus l'avons dit, étant
: Un membre de la bande de politiciers

| faut faire de ses aveux.
ile gouverneur Morton a accordé un
“su

de Shea, on ne sait encore quel cas il
Neanmoins,

atin  15 de quatre semaines a Sh

 

Sos. que son nvocat puisse porter l'affaire
batisse :

devant la vour compétente.

—-

UNE CATASTROPHE A ST-LOUIS

Une catastro; 1, dans laquelle de
nombreuses perronues ont ét tuées ou

blessées, s'est peuduite À Saint-Louis,
Missous

Une  sudicre a fait explosion dans
l'impsiinesie de M. Ceorge Merritt, at.
tenante à Ja grande maison de commis-

  

 

   

: sion de MH. BGrubli, dans laquelle
était emisagasinée une quantité consi-
dérabie de pièces d'artifice, qui ont
aussitdt fait explosion 4 leur tour. La
waisen Urubb s'est eifondrde, démalis

vxnt partiellement les deux maisons
soisines.etensevelissant de nombreuses
personnes sous les décumbres, Poug

{ combie de malheur, le feu a pris pres-
que instantanément aux dévombres, et

les pompiers unt eu de grandes difi-
Cultes à se rendre maîtres de l'incendie.
On peut se faire uue iéu de la vio-

lenve de l'explosion, par ce fait que
dans les trois pâtés de maisons voisins

: les vitres de toutes les fenttres et les

: encore à l'appel aux derai

glaces des devantures de tous les ma-
casing ont volé en éclats, lle nom
breux euipioyés et ouvriers travail
laient, au moment des explosions, dans
les trois maisons detrnites. Ces mai
sous étainnit, en effet, occupr'es par des
ateliers d'imprimerie; les atrliers de
VExeelsior Wire Company, at ceux de
l’Ancher Fire Works Compauy. Aus
stot que le fen à pu être €: où a
organisé le sauvetage des malheursex
enserelis sous jes decombres. Plus e
trente blessés ont été transportés au
dispensaire de la ville, qui a été trans-
formé provisoirement en hôpital. A
huit heures du soir les corp
tues avaient été retirés des à
st on entendait encore des gémisse.
ments.

  

  

it

 

   

  

En dépit d'un froid glacial le dé
b'aiemert a continué pendant toute a
nuit Dix neuf personnes manguaient

rs avis, et
Von eruint que ln plupart n'aient péri
Les degats maténdis sont (values a
£100,000, sans tenir compte du fait

que piusivbrs maisons Ju voisinage
ont été tuilement ‘hraniées par les

  

 
  

    

: explosions qu'il faudra peut être les
exactement |

dén.otir.

— —

MORT ETRANGE

Dun gar. on de tablesur,

Dans un restaurant de la rue Craig

Vers dix heures, mercredi soir, un
: homme paraissant âge de quarante ans
cutsan restaurant Colennn, coin

“dus rues Craig «4 SUCharles Borvonide,
et demandait une cousommaætion, L'in-
dividu en qu'étion était tres pale et
parusenitisoufris beauconp. Il avait
a pene avale le coutenu de son verre

  

© qu'il pouses un cri et tomba par terre,
Ou se precipita vers lui, mais il

“avait perdu l'usage de ses sens et l'on

M{umnyorte peu que vous sachiez la
maladie qui vous tient, vous ne serez

manda en toute hâte le fourgon de la
patroutue No à gui le conduisit à l'hô-
pital (réuéral, mais le malheureux

expira en chemin, En face de Fhopi-
tal Te corps dut passer du fourgon de
la patrouitie daus celui de ln morgue.

Lis cadavre n été reconnu coume
étant ceui de Walter Horroit, resi-

dant au No b4 rue “t-Labuin. Herroll
était âgé de quarante-cing ans et était
eviploye à liôtel Stanley.

Le défunt était natif de Suffolk,
Anglerrs le na aucun parent jet.
Li noetout sorti de l'hopital que depuis
environ deux mois, après uno maladie
de plusieurs semaines,

 

Be.

Les Piluies de famille de Minard
pour les personnes bilieuses.
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UN BONCOMMIS
Sous ce titre, on lit dans le * Prix

Courant ”:
Voila le premier de l’an ; on pense

aux engagements de commis. * Est-
ce que je vais garder D...., qui est
au wagasin depuis dix ana et queje
paie 815 par semaine, où bien si jo
vais en engager un autre à £6.00 par
semaine | Si jo garde D)...., je vais
être obligé de l'augmenter de $2 par
semaine ct le commerce va si mal!
Qui de 870 ote $6, reste 814 ot 52 fois
i+ tout 3H68."

E:il y a des marchands d'assez
courte vue pour laisser aller Durand
#b il y en u qui le feront du moins en
mat prochain,

li peut arriver que ce soit la meil-
leure niesure à prendre, pur exemple,
si les affuires ont assez diminué pour
qu'un commis de muins d'experience,
avec lu partron, puis-e aiupiement suf-
tire 20 tingasin. Mais ve doit être

l'exception ot non pas Lx recle.
H est de très u.auvaise politique de

laisser partir un Lon commis pour une
difference de quelques piastres,

Steve n'est qu'un automate, une mr-
chine où tout est entré à force de rou-
tine, qui n'a ni imtiative, ni attoche-
nent AU MAAS, VOUS ave: eu tort de
‘e garder si longtemps et ie pays si

  

cher : traits sil est reeflement un bon
commis, vous ailaut de son intelli-
gine ame de ses mains et prenant
les tatér. 15 du magasin commise vous,

vo. ue sauriez mieux faite que de le
zotder.

Un fon commis doit {ire un autre
VOUS IIe | VOUS Geves pouvoir vous
fier sur lui et au besoin lui confier
le magisin où du moins un départe-

ment ou deux suivant votre cotnnerce,
ct pour erbs, 11 lui faut Pexperievee
dens les affaires, la connaissance des
marchandises, de la chentéle des four-
id-seurs ; tout cela va manquer au
neuvel engage.

Le commis à 86.00 ne pourra pre-
tendre a ces qualités et i vous man.
quera l'aide du bon commis à 820 dont
is services sont peut être un facteur

important dans votre succes, dont je

jugement et les conseils ont probable
ment contribue pour une large part à
votre prospérité,

Et si c'est réellement un bon com-
mis, il doit avoir sa clientele, c'est-à-
dire une classe de clients accoutumés
à se faire servir par lui, clients qu'il a
amenes AU Magasin ou dont tla su
sasner la confiance. Lui parti, qui
vous dit que cette clientèle nele suivra
past Estee que cela ne se voit pas
ir/quenuient §

Non, ne laissez pag partir votrs
premier commis ; gardez-le ; ses ser-

vives vaiont bien l'argent que vous lui
payez,

    

-—-

ESCROQUERIE

Le détective Karsh a arrêté au
Queen's Hotel, W. A. Davis, un ex-
empluyé de la compagnie Lell Tele
plione, sous l'accusation d’escroquerie.

Davis se disait agent de la compa-
gnir de chemin de fer Montana Cen-
tral et envoyé à Montréal pour erga.
ger des ingénieurs et des chauifeurs de
locomotives.

Environ 157 individus Jee présen-
taient à sa chambre apres lecture
d'une annonce publiée dans les jour-
naux. Davis exigea de chacun d'eux
ui dépot de 10 pour frais de trans-
port, disant que 14 compagnie paicrait

le resto et ze disposait à partir samedi
soir, avec ses hommes, disait-ii, quand
le gérant do Vhôtel, intrigué des dé
marches de von poecion

8urveisler par la : lice, qui arrêts 4
nalement, eur [x colo, agmie de crue

du fer Montans Central a verit qu'elle
n'avait pas envoyé d'avent ici, Davis
se dit innocent.

————

À LACHINE

1e Ur

 

Les élections municipales

La m‘se en nomination des candi-
dats à la charge de vonseiliers, à
Lachine, neu lieu mercredi dernier,

M, H. Deslauriers n° été réélu par
accian ation pour à qua r.cme fois,
maire Ve vise. lbans je quartier
Eu M II. Selhetagne à éte elu par
ac :lumaiion, en rempiacement de M.
L Clement, <t, dans le guartier Cen
tre, ML A, Leelair en remplacement de
M, Martin.

I wy a contestation que runs le
quartier Ouest entre MM, LLC
Tiornloe et J. Bothwell,

MORT D'UN VETERAN DE (837

On annonce à Ste-Mairie Monnair, lu
mors de da Félix Bessette a l'âge de 56
aus. M 131 s0tte qui etait un vétéran
de VEST état capitaine de milice om
avid 6L8 mire de Ste-Marie, pead- at
trente ans, dat pera de ML Joseph
So etter employ dau departewent des
dusivrs, au palais de justice,

  

RECUEIL DE MÉDECINES ET DE
RECETTES POUR LA CUISINE

A l'usage des families

La maison Dre Fd, Morin et Cie,
pharmaciens en gros, toujours eutre-
prenante, vient de publier un joli pany

phlet appelé * Recueil de Médecines et
de Recettes pour ln cuisine ” àl'usage
des familles. Co petic iivre est joli-
ment bien fait et contient une quan-
tite de renseignements utiles dans la
famille Les Dr Ed. Morin et Cie,
seront tres heuteux d'en ndrraser une
copie, sur réception d'un centin, à tous
ceux qui désirent se le procurer, et ils
informent le pullic en général qu'iis
ont toujours en nains un assortiment
complet de medecives, articles de phar-
mmacio et de toilette a leur magasin en
gros, 43 rue St-Pierre, et à leur maga-
sin de détail, 338 rue St-Jenn, qu'ils
ver dent à très bus prix, défiant tonte
compétition,  Adressez vos lettres: Tu
dd. Morin & Cic, 44, rue St-Pierre
ube,
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REVUE DES DEUX MUNDEUS
(Livraison du ler janvier 1896)

Somuwaire.—Le premier ministère de
Richelieu, La politique d'autorité, par
M, Gabriel Hanotaux ; Dernier refuge,
dernière partie, par M. Edouard Rod ;
Souvenira diplomatiques do Russie et
d'Allemagne, 1870-1872, L M. Phiers
à Saint Potersbourg, La ligue des neu-
tres, Ln dénonciation du traité de
1556, par M. lo marquis de Gnlriac;
Edith, conte de Noci, par M. Julien
Decrais ; La cour d'assises de la Seine,

Le jury, per M. Jeau Cruppi; Le
romantismenetl'éditeur renduel, Pétrus
Borel, Lamennais, Alfrad et Pau! de
Musset, Sainte Beuve, par M. Adolphe
Jullien ; L'intluenza, par M. le doe-
teur Lodis Delmas ; David Frédéric
Strauss et sa correspondance, par M.

G. Valbert; Revues étrangères. Uno
nouvells biographie de Richard Wug-
ner, par MT, de Wyzewa ; Chronique
de la quinzaine. llistuire politique, par
M. Francis Charmes ; Bulletin biblio-
graphique.

—m-—

L'utilité des 1iventions est démon-
trée dans le © Guide des Tuventeurs,”
demaudezle à Marion et Laberge,
sofliciteurs de brevets d'inventions,
No 155 rue St Jacques, Moutréal.—o

—-A4x derniers examens finnls de la
facults de droit do Ud miversite Laval,
M. \actor Cusson a été admis au
degré ile Hiencié avec grande distin-
tiof. Sont aussi licenciés : MM.
liobert lascherenu, Joseph Brisset et

L opold OC. Meunier Nont ba hodiers :
MAM. Flulippe X Bégin et Elda Gos
sein.

 

 

Canada,
Province Ce Québec, | our Supérieure,
District de Montréai. }

No. tas,
DAME ULTAVIE DESY, de la cité de

Montréal, épou-e de Zotique Hiopel
Demanderes.« ;

 

Vs.
Le dit ZOTIQUE RIOPEL, Défendeur.
Une action en réparation de biens a

êté, ce jour, instituée en cette cause.
Montréal, 71 decembre 1x4,

STEPHENS & HUT HINS,
Avocats de la Demandercsse,

4 janvier 1536,— tot

Vitalite chez un homme
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INSITESE
Gros : D' CLERY à Marse Île (France) |

sites Pharmacies !

  

> RX

FONDÉE DANS LE
MUSIQUE

Incorporee p

Les “BLUE STARont
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   Lorsque votre gâteau est lourd, pâ-

toux, indigeste,c'est un signe presque @

certain que vous ne l'avez| ag fraissé ;

avec de la CoOTTOLENR. Chaquefois

que l’on emploie avec soin cette cél- §

êbre graisse, on est certain de estis- À

faire les plus difficiles,  Rappelez- §
vous que 1a COTTOLENE est si bonne

qu'elle rend beaucoup plus que le
saindoux. C'est du gsspillage que @
d'en mettre plus des deux tiers delai
quantité ordinaire de saindoux ou de
beurre. Employez toujours la Cor-
TOLKNE, de cette facon ct votre gu-
tean et votre patisserie seront tou- §
jours légers, sains, déticiedx. à

La véritable COTTOLANE se vend |
partout en seaux avec la Marque de
Fabrique COTTOLENE ct une tête de
bœuf durs une ceuroune de fleurs de gf
cotonnicr sur chacun.

Tho N.K.Fairbank Company,
Wellington and Ann Sts

% TEEI
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Rien de meilleur que les CIGARES

Blackstone

er Tyittile Buck
A 5 CENTES EN VENTE

YARTOUT

MANUFACTURES PAR

VILLENEUVE & Cie.
1200, 1202, 1204 RUE SAINT-LAURENT

MONTREAL.
axe TO

 

EERON 
 

MARCHAND-
TAILLEURN. Leveilie,

Employé pendant J> ans à la maison L C. DeTonnancourt

138:—Rue Saint-Laurent-138:, Montreal

Toujours en mains un grand assortiment de draps, casimirs, tweeds

de première qualité et de patrons les plus nouveaux

Qté: rter1835—15 a

Le fromage canadien
FN AVANT!

 

 

1392-953----A CHICAGO--—-1892-952
 

 

rempatte vinet-cing prix sur vinel-hoit echastillens exposes !

N. Duguay, LA BAIE,
YAMASIKA,

Agent des {romageries RLUE STARet JORSEY LILY, sollicite les applications des
frocoece qui désirent faire purtue de Cox comlitinisons pour Iu veute

de leurs fromageries sur le marche de Montréal,

 

Commission, Chicents pur boite, cliire de toate
depense,

Les vanter ae feront chaque semaine comme par le passé,
et le retour de chaque envoi sers fait issitôt aprea la vente,
Ceat une decasion avantageuse et profitable pour les bonnes

sries dde vetrlre TOUrs produite aux prix du gros, sans
qu'il leur cn coûte beaucoup, Les patrons sont surtout inte.
réssés dans ca système de ventes - 85 ont le plus haut prix,
Un piéilieur remdement et s'assurent, pur le fait, ju duréede
cotte industrie, la seule payatiteé aujourd'hui. ,

Los vontes sont assurées à des prix avania geux, jes mar-
QUES BLBE STAR CUJBRIEY LILY comptent pavini les plus recher.
vibes en Angleterre. LA tuArque HLUN STAR est réserves aux

romagories de Is rive sud rt ln oknsey city à celle dé ln rive
noril.

Le fromage fait de lait écrémé, le fromage mani fait où mal
empaqueté ne penvont faire partié de ces combingisan

J, M DEGUAY, La Baie, YamaskaIQ.
ET
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DE REPANDRE ET DÉVELOPPER LE GOUT D: LA
ET D'ENCOURAGER LES ARTISTES

ar Lettres Patentes le 24 Dec.1894.

CAPITAL : $50,000.00
BUREAUX :210, RUE

PRIX, L'UNE V;

  

UK1

AUTIES

PRIX DU BIS =

 

ST-LAURENT, MONTREAL "indent saute \L.

ALEUR TOTALE DE £00500, SONT DISTRIBU
TOUTES LES SEMAINES
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Demandez les billets de la Societe Artistique Canadienne

 

prix et de 3 cents en timb
« expédions nos billets dans toutes les parties du pays sur réception du

res-ponte.

ON DEMANDE DES AGENTS RESTONSABLES.
Mifsvrier 1593-—0 
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FEUILLETON DU “ OULTIVATEUR" :

ESS Suite) Le

rom, dont le dévouement n’avai®
pas de bornes, s'éloigna 4 grands pas,
quoique convnineu qu’il allait faire
une longue course inutile.

Le docteur reinonta près de sn fille.
Lorsque Tom revint, au petit jour,

Twas, qui avait  voillé toute” la ‘nuit,
descendit précipitamment.
—Eh bien, Tom, quoi de nouveau ?
——Je vous l'avais bien dit, répondit

Tons en se iaissant tomber épuisé de
fatigue sur…une chaise. Jo n'ai rien
Vu, lus courants anutonr entraîné son
cndavro sur/qualque coin:du rivage, la
marée étant montée à plus d'un mille
de distance de l'endroit où nous nous
sommes battus.

Pendänt dix jours,
entre lo vie.ct la mort.

 

Emeraude fut
Au bout de

ce toimps, In jeunesse prit le daseus et

 

le docteur n'avait plus d'inqu
pour ses jours ; pondunt cos dix jours,
moneieur Iwans n'avait presque. pas
quitté le chovet du lit de son enfant.
Unie seule préoceupation semblait
assez puissante pour le distraire Me ces
angoisses paternelles, c'étail de s'assu-
rer de ln mort de Fulton.
À sa prière, Tom s'était rendu dès

le lendemain matin à la maison
Fulion.

T1 n’y avoit par reparu.
La plupart dus circonstances re-

eucillies, rapprochés, diseutées chaque
jour wntre In docteur et Toni, sem-
blaient donner raison à celui-et,

Peurtänt, M, 1wans conservait une
arrière pensée, et, il laut le dire, au

nowbre des informations prises par
Tom, il er était quelques-unes qui au
torsisment encore Un certain doute

Le domestique qui etait sorti avec
Fuiton n'avait pans plus reparu que son
maitre. On avait retrouvé dans le
buis la voiture dételée et Je cheval
abandonn, sans doute il était revenu
de lui-mérue à l'écurie
— Vous voyez bien, disait le docteur,

qu'il n dû se shuver.
—dJe vois tout lo contraire, ré

pondit Tom imperturbable duns son
idée, Fulton n'était pus assez
pour gen aller sans enporter su fore
tune. Il pura lnissé son portefeunile
dans ia voiture, et ce wruvais drile de
Jack se sera enfui avec le magot.

L'es raisons Gunircut par céonvainers
le dastçur. Peu à peu le souvenirs da
ves évenements s'éloignn, et M. Twang
ne pensait plus à Fultou que comme
En ponse à Ua mauvais rêve,

Mais sons l'influence de Émo-
tions, sa santé était compromise et sn
gaieté perdue.
M faisait ses visites comme par le

passé, mais on le trouvait tellement

changé que c'étaient ses walades qui
lui demundaient de ses nouveiles et
l'engagenient à 50 soigner.

Trois mes s'étaent éconiés depuis
cette fatale scirée,
Emeraude entrait en convalescence.
Mriidu était toujours profondément

ahuttue : on eût dit qu'un mai ineu-
rable In uninast

Jenune, gui pea A peu avait cecou-
vré ses forces, avait annonce au doc
teur que dés qu'il pourrait sortir, il
irait le voir en revenant du cimetière ;
Cut gr premirre pensée etait naturelle
ment pour celle qui n'était plus.
ln soir que toute In Psnilin était

réunie, Joanne sonna à la porte ds M,
Iwans.
Ce fut tomqui l'intreduisit. Joanue,

qui savait son dévouement par le doc-
tour, lui adressa en entrant un sourire

aimsival
M, Iwans présenta Joanne à en

femme et à ses filles.
Madame I[wans teniit

Joanne,

 

 

ces

   

  

in wnin ù

—Soyez le bienvenu, monsieur, nous

VOUS counsiesions avant de vous Voir :
mon mari nous à ei eouvent parlé de
vous
—Votre marta éte bien tou

moi: sans lui jo n'existerais plus,
Le docteur lui approcha un fauteuil,
—Assevez vous in, mon cher Joanne,

et dites-moi comment vous vous

trouvez.

—Le corps va micux, grâce à vous,
mais la visite que je viens de faire à la
tombe de Louisa n rouvert toutes les
plaies de mon cœur, Vous, nu moins,

docteur, vous 2v67 une consolation, un
nmi vous # venté. Mais moi, j'aurai
le regret éternel d'avoir lnissé échap-
per Max, le jour où ‘tant assis ioe tid

de vous, jo lai va passer dans In ru.
J'aurais dû me jeter par la fenctre
pour l'écraser en tombant,

pour

—Max' dites vous, fit Tem en se
mêlant à Ia conversation, Max! cetait
aussi le nom de Fultou. J'ai vu chez
lui des lettres qui portaient co nom ta
eur l'adresse, Estee quo j'aurais fait
un coup double Ÿ Quelle etiance si je
vous avaia vengés tous lus deux à Ja
fois! Voyons, faites-moi un peu sun
portrait à votre Max!

—Max eat grand ; il a les cheveux
noirs et les veux bleue,

—C'est bien cola ‘
—Les lèvres minces, le regard incer-

tain...
—('est. encore binn cola,

pas de signes particuliers ?
—Nou, c'est-à-dire... il avait les

brus tatoués jusqu'au poignet.
——C'est bien le même homme, inter-

rompit le docteur. Ces marques sur
lo bras m'ont frappé quand j'ai soigné
M. Fuiton, la première fois que vous

êtes vont mo chercher pour lui, Tom;
vous devez vous en souvenir.
—Ah | wuademoiselle, quo vous I'a

vez échappé balle. Si vous aviez épousé
un monstre pareil! Moi ot Aotéon
nous vous avons rondu un fin service!

Ismeraude embrassa les deux mains
do son père, il était sublime de rési-
nation.
Elle Gt tranaporter Mélida dans sa

chatäbre, où elle lui prodigua les soîns
mécesenires, Lorsque en sœur ouvrit

M n'avait

tudes ; 
de :

Un terrible bandit

 

les yeux, ce fat pour ‘donner “passage
à des larmes abondantes. |
—Ne pleure pas, enfant, dianit

Emeraudo eh In couvrant. de buisitrs,,
ne pleurs pas, ces larmes me déchirent
le cœur,

—Laisse-moi pleurer, répondit Ia
jeunu fille, les cheveux en désordre, la Lo HH > BE

bonheur, recoÿront des nouvelles deregard fixe, , la poitrine haietante,
lnisse-moi pleurér ; jo ‘bleurerui “toute
win vie.
—dJe sais, dit Eméraude en lui pre-

nant ln main, que tu 6s malheureuss,
Tout ie monde étaitretiré ; le doc-

teur appels linéraude.
—Duns un mois, dit-il, nous quitte-

ons cette maison, nous irons demeu-
rer a Melbourn ; nous n'y sommes pas
connus, et co pays lui rappeilerait trop
de unlheurs

AL Iwuns s’occupa immédiatement
de chercher une matsen en ville, Il
ern trouva une qui lui.éonsenait sous
tous les rapports. C'était une petite
maison fort étroite de facade, compo
sée de deux pieces au rez-de-chaussée,
donnant l'une sur la ruv, antes cur
une cour antérieure. Au premier
étage, 69 trouvaient deux chumbres
dans fn mime dispo-ition. Le docteur
ne craignait qu'une chose, C'tst que le
prix ne füt trop élevé, A sa grande
surpriso, on lui tit des conditions tres
vaisunnuables : le modicité du prix te
TAIL pLUL-CtrO à ce que cette maison
vailses Drivtipaies Vues sur une pluce
Os 82 CroOUvVO in suprême cour,

La supiroms cour de Melbourn est
un bâtiment constroit à In hâte, mot
té en pierre, moitié en hois ; clie sert
À la feis de tribunal et de prison. Un

 

 

| préat ferme de planches assez éloyées
oceupe In gauche de l'éditice, dont
l'apysrence uxtérieuve est assez lu
gubre.
uns la disposition d'esprit où se

trouvait la famille Twans, cette cir-

; <6hsance parut assez indifférente au
! decteur. It tit tout de suite ses or
rangements uvec le progiriétaire, et le
délai qu'il avait faé n'était pus expiré
Due sun Installation était faite.

sot :

. qui la tuair,

 

 

 

11 pensait que ce dépiacement nurait

Un ctfet sajutaire sur l'âme de Mélida
sun attente fut complètement déue
Mulida n'était pas raisonuable ; pâle,

amaigrir, desolde, ole ne cherchait

Même pas 6 lutter contre le désespoir
Um se répétait plusieurs

fois dans la journée, du courage ; mais
prersenne nen avait oun moint vint
où Mélida se crut sûre de mourir bien
tit A partir de ce moment, cile ne

fut pas asnins Triste, mais elle fut
wines nécablee. le jour en jour, elle
étui lait » (ncliner vers la totube de
fru pres : chacun pleurait en la regar-
Énat (eile roule voyait les progres de
eu faiblesse avec unie sorte de jnie mé-
lancolique, «on âme so dutactait de ia
terre, elle s'envolait vers le ciel, loin

des souillures et nude
Dane
qu’ vat cerire eile miane a Wil
baw Nelson Lune fois que cette .
86 fut emparéo du son esprit, ele était

si fable, «1 fa:b'e,

 

  

  

Ges conve.
int

  

merde ii sendin
3;

   

  
   travail fui

demands plasters fears elle ne pou
que ce

\ait detre plus de trois vu quatre
1 03 0 la Tos.

sa lettre, accoste sur tous les feuii-
lets larmes Lrülantés, ctait une
sorte de journal de sa vie, de cor
sion de son me, depuis le jour où For
ton avait paru dans la maison de son
père, pour y apporter L. iouleuret la
honte. Après avoir raconte ies événe-
tu&uts que je Irctéur connaît, eilo avri-

vait à cette soirée où l'identité da
Max avec Falton avait été reconnue

Meiida signa eu lettre, qu'elle ferma

  
de

 

{d'en cachet noir,

Eide svat résoiu de se contior à
Joanne pour la porter à la poste,

Depuis le jour où il avait ete intra
duit dans Ia famille, Joanne etait la
seule personne qui cit
cot interieur dunolé !

delicate eannaissait depuis peu de
teiupe, auts il y n ane force de svinpa
thie dans la commnnauté des mimes

dunicurs et la jeune filie n'hesita pas à
lui demander ce service,

Un soir, qu'elle 8° trouva que’ques
instants seule avec lai apres le diner,

 

Éte adpysr dans 

 

elle lui tendit sa thain amaigrie et ele : ; ; i4 1 majgeie ui ea ge régnait autour de lui, Par ae temps
lui dit On se regardant à une glace :
ou crois que le moment est venu,

monsieur Joanne, je vais bientôt mou-
rir

Juanne luregarda, 1 remna lespes

pour répondre, mins le conrace Pit man
qua.

—Je ne suis point cleave, revit
Melida avec vu sourire
ne herchez
rassurent, j'appelle la mort de
Vaux,

Yat un service 8 vous demnnder,
éerit vue lettre eu Argh tere
He Veux pas qu'il me gourzonnn,
_ Une vive rougeur empoucpre aos
jones, cle baisen la tête, ses pauvhres
Lrûlantes  divisérent deux Jarines
qu'elles arrétaient © une padeur livids
sucevdu à cetlr “motion,

num Hour,

 

Late

Jai

 
. , AUX fenétres

LSM dire Ces nats qui !

 

Je vous ni parle mine, parse

«car qe -

Personne n'avait parlé à Joanne du /

secret qui pesait ser cette familie, nuts
H laraen parte devind, le dae ol

Mésidn s'était évannuie devant lui

Métila repair:
—J'ai dit, 11 y a quelques jours, à

mon père, que je vontus eertre n \Val

trot Ta cherche A wien dbssander,

en me disant que c'étrit assez de nous
isoulfrir, Mon père n peut êteo raison,
mais jo sais que Willian mattend, je

veux hut cendre sn parole et pr pe veux

 

pus qu Home moprise quant je ent

wo:te, car je vais mosrir,
Joanne fit un meavrirent. Enjeune

fille posa son diigt sur ses levres.
—Ne cherchez pas à m'enlaver la

douce illusion, c'est inaseule foi Les
nuens ne pieuroront pas, ris campren-

dront que je suis plus heureuse.
écrit uno longue lettre, un adieu...

; .
“se fit en

C'est lo premier mensonge que je fais à
mon père, co sers le dernier. Voyez
vous, Joanne, personne ne lui dirait
comme moi op que j'ai souffert, Ja
veux qu'ilsme plaigne, qu'il me pleure,
lui ! qu’it sache tout par 1moi.
Joanue était tollement ému qu'il

avait de la peine à parier; mais sen-
tant qu'un plus long silence pourrait
être considéré comme uu refus, il St
un effort sur lui-même. et promit à
Bélida de faire tout ce qu’elle désirait.

En: co moment; on entendit deux
coups da canon it peu de distance l'un
de'l'autre,

-——Un navire vient d'entrerdana la
rade, dit Joanne. Demain, ceux qui
vont pas, conn nous, dit adieu au

ceux qu'ils niinent.
—Dena:u, reprit Mélida. vous por-

torez ceci à Ir poste pour moi,
Joanne prit Ja lettre.
Melidu fui tendit Ja

s'hppuynni de meubie eu meuble, elle
gagna lu-porte, et de là ke trainant
contre la murnille, elle arriva à ra
clininbre où elle s'enfermu ‘pour pleu-
rer,

main, pois

XII

LA. POSTE AUX LETTRES

Comme l'avait prévu Tom, la marée
rhonuntant ne {ardia pas à niteindre
Max, qui était resté. étendu sur le
sufne. Max n'était qu’évanoui. La
fraicheur de lcau fe rappela à lui
mime, Apres s'être Lofdu (OIGIUO VU
serpent, ab avoir lutté contre les Hots
qui nlinient l’engioutir, H se traina
sur les mains ut faisant un effort
suprême, 3} sp raleva. Linstinet de
vousercation lui rendit vite la mé
tnoire. Jetaat autour de lob un regard
vifnré, 11 sntsura que le rivage slait
désert  

 

Hous, se dit-il, vaine attendre
lh comme us nus qu'on vienne nr
réter J'ai une fortune dans toa
ture,

Ise redtesa comme nn fantôme,

quitte le bord de la mer, ot entry
dans les taillis ; Je veut, qui faizuit
tronbler les feuilled, l'efrayait:

demicetique l'attendait avec in Voiture
à la place qu'il lai avait indiquée,

Di fui donne the seusine importante
à la condition de ne pas reparsitre
dans le pays.

ll avait hâte d'étre seul. Prenant
le coffret où étaient rentermées aos
vaceurs, il s'enfoura dans les Lois, gui
de ce côtéontourent l'Australie comme
d’uns ccinture.

Mon premier projet était de s’éini-
guer le plus vite postibie, et dn ne
i is revenir dan: une ville où tout
était danger pour lui: mais il fat
arrêté par cetié inuin invisible qui
conduit l'homme, ct qui est souvent

en contradiction avec va vaionté, Sa
passion pour Mélida, le bescin de res-

ter près des lieux où eile habitait
laveugicrent au point de lui faire où

 

  

£00

 

  
  

    

Lier ea siete, lise forgenit à ini
même des l'ugions et des raisonne-

 

pour sstonrdir inl
vaddées on ceur Cat homme ime

pleeable «tait devenu un énfant,
—Qoe pourrais ju faire ? ponsaitil :

où vais-je ! Les endroits les plus fre
sont-ils pas généralement

Les pius sûrs : En déruisatit Un
peu je sei pis en saree a Ale hoarn

que partout aiirars,

  

  
 

 

quent none

ta

  

 

Une voix murmurait
* flarde-vvn de suivre vette 1 elie
te perdea Mais Ja plus
fret que in raison, l'entre

I erra teur le jour dans le bois, et
  quart ie nuit fut venue, il ge dirtovs
sers Mesbours, où Ü entre par Fale
med.
1 loua une petite chambre dans une

maison de ia ples modeste apparence,
se Lt couper ia barbe, les cheveux, en
uussa Un Poste d'euvrier, € se pro-
nut de sortir le moins possible.

di restainsi plusieurs jours, caché à
tems les yeux, fovart le contact des
humains, en proie à toutes (es terreurs
«tn toutes lus agitations, seni a

pensées, Un châtiment horrihie cots-
wenn pour Jui : parfois 11 tomlac:t
dans nbnttements profonds ; il
vouiait revoir Mehda, su inire arréter

(tinaurie. Dans d'autres moments, le
sousentr de lhunniation qui avait
eubie dans sa latte avec Tom, le wor
dit an Hi vousit tusr Métioa
et se venger do Tem, gu lui avait en
leve sa victime.

Bientôt la scatude lai devint ineup-
portable ; un peu rassuré parle cacue

  Po RPE

dex

     

 

 

 

evry

 

 

qui s'était cooule, li se finsarda à 5
le soir

Hilda,

Souvent, cache dans ange dane
minis n, enveloppe par wenrite, ul

passait des houres entivres à regarier

 

ur

savanna méme juequ'a 5:

 

  
jes ere sees de Meo,

|Poser, Hone vit plas

 

Lx maison dian

Max entra chez Tai déars. «
Salnvait oc, 1 aurait fait des re-

cherches, pris des informations, mais
la peur le retss Un revesant le soir,

il serait figure etre suivi, of Ge

 

 

fone

main, cactré derr,dre les rideaux de sa !

ercjsée, itlut cemibla qu'au pascensan

avait reuarde de su

atteution partieutiore
Poree [ut fut ue se cuncaumne: anne

séquestratoon nhschue
Prive de ln

pont Parra Ler

te-

vu avec

 

sorte distention qi
# ses pensces

ltencdhirent, Ise

Lite

Jos
corts de son une

lui Que révolution,

Pour in promicre fous de sa vie, 1H en-

via be henteur Bonntes cons
Doux codices juanicnt dans la rae,
les -vivait à < veux depuis quelques

instants ob il fat tout suipris de
atten,

83

  Bon it

wan enfanca, of sent passer comme un
souffle ratraichisant le socvonte

Gore rt a singe:

dim
presses Cepius fongtonps efface de

Hthefmoire

M ox était n‘ à Timn,
Le Uavail poirt connues parents

mus en renfontant bon Join dues or

cours des annoes, À retrouvait l'image
; dune femme qui avait puis soin de on

Jui

promettez-mioi de lu mettre à fn paste
vous-miènie et de n'en parler à porsonne.

entance, Elle se noumeait Mar: he,
Max avait payé ses bontés d'ingrati-
tude, et pourtant c'était ls seule por
sonne qui lui eùt jamais prodigué ses

i

 
“ment ‘à

  

suprême, comme: s'il:pouvait y-avoir

“de scie, vous qui l'uvez réchauffé sur
youre sein et qui ne l'avez plus aban:

  

caresses; quelquefoisil s'était demandé

si ce n'était pas la voix du sang qui
mettait su cœur de catte femme des
paroles ei douces pour lui es de af
grands trésors d'indulgance.
Eu ce momentle souvenir de cette

famme simposa à l'âme dévastée de
Box avec une irrésistible puisssnce,

Baul, craignant la mort, à bout de
puasions, rausasié de crimes, il était
ramené en quelque sorte, malgré lui,
au point de départ de sa vie; et, pre-
nant une plume, 1 écrivit, à sa bien-:
faitrice pour. lui adresser un. sjpel

encore pour lui quelque part une espé-
rance de. bonheur.

# Pardonnez moi, lui écrivait-il, par-
donnez moi, vous qui avez recueilli
l’orphelin en haillons dans votre mante

donné jusqu'au jour oh ii s'est rendu
indigné de vos Lontés. ; le jour où
votre mari mm'a chassé, je vois endnre |

couler vos larmes. Pourquoi mes.
parents, au lieu de me déposér à votre
potte, ne m'ont-ils pas écrasé lu tète ?

“ J'étais enus doute l'enfant du
crime. J'ai marché dans la voie où là
fatalité n'a poussé ! Si je vous racon-

tnis les Horteurs de ma vie érrante,
abandonnée, j5 vous révolterais. Je
suis riche, j'ai plus dani million a woi,
mais ina téte vst prosrritr, et j'aime
une femise qui me livrerait au bour-
rent s1 Cle pouvait ; jugez de ve que
je dois suufitir !

“ Duns mes longues nuits sans some
meii, j'ai pensé à vous ; votre soaversr
no rafraïchi mon cerveau bréiant : je
ie rappelais le temps où, assis près de

vous me qarliez d'avenir ; où
vous disiez à vatre fie: * Blanclie,
embraxse-e, won enfant, aimole
comme ton frère, il n'a que nous su
monde” et la petite fille m'embrnsenit
avec tendresse. Comme elie était jolie
Vee ses dotgte TORGE #1 RC, cheveux

d'or! ct, plus grande, comme elle était
Loune ! Si vous euviez les pensées qui
ne sont vendues quelquefois à l'esprit...
nis nou, CE : TéVCR INSENSUS

Je n'ai plus qu'à mourir, Si j'échappe
au sliitiment dont fa colère des hom-
mies te menace, jo mettral fin moi
meme À mn misérable existence ; mais

je nu Veux par mourir sans vous dire

niieu, à vous, le seul bon souvenir de
Mia ve, li ine semble que ir mourrais
moins désasgiiré si je pouvais emporter
votre pardon dans la tombe”

Pour savoir l'aifet que produisit
cette Iettre, nous sommier oùllgés de
faire assister le licteur a uno scene
qui se passait à quelque temps de la
dans une des plus Lelles maisons de
Lima.
Un

 

 
 

  

     

  

   

 

homme d'une cinquantaine d'an-
prand, maigre, au teint hâlé,

aux traits caractérisés, se prômenait
avec agitation dons son salon et se
disposait à tirer le cordon d'une son.

lorsqu'une femme qui était
ass) prs o une table a ouvrage se

 

nette,

 

leva et vint a lui. Elle avait Aù être
we, Far it faible ou crain-

 

nai, dit-

ne mihi.
rroger vos

  HS VAE

pas au

domestiques d
   

Wisi

 
—Vraument, dit Ü avec un sourire

ivomioue, me semble, ma chers Mar

 

les prenier pour
ccnd 18 tien mains Here
voue femme de chambre ouvrait ja
porte, pendant gue les autres epiment
men retour.

—Encare ! reprit Marthe plus bes;
vmond, vous manquez de charité,

m'aviez prours d'oublier.
— Et oubli rais, répontit Raymond

aver Mong AF VOUS NE Vuns

puni ve

 

3  

 

 
    

  

 

    

chattines pas s me faire souvenir:
mais NON, ON irait que vous vous
pinisez à env ior une plaie toujours
watguante dans mon cour Jo vous

ai défendu de recevoir ses lettres io,
de ‘ui en écrire,
Paymond tira le cordon de In son

netfe à le rotppre ; un domnstique
parut.

— Hemet
La lettre que
tout & heared

Le dotuestique h
Reymond lui Gr un

rieux ii sng

Samed, dit ir avec autorité,
nadame vous a donne

  

Le  

geste imp"
vr tit

x Veux aves won
   

Marthe
mouchoir.

se cast +

 

     nlp

mtrey

oLangue ou
liye

VOUS VUAN TOUS à Mmes enitants

— Man Diaru, mansirar,
de wot we nan pas east

ton temps, et

pas, qui done

en vVrictsree ornveus poser

donc

 

aval

    
shane more ue pardonne
rdaners

    
 

—T'eur la derniere fo. Marthe,
a MOI vos réproibes, “ont

tales, 76 Vuus l'a preuve cent trs

Loisqu' j0 vous ai épouser, sec ne |
Vics NEED ns de Veus nos

 

tonne n° vous a forcée
main Votre pese savait 1 que

zac ea ur de l'amour pois ain vu:
sur !

MICr, Gt ne pouvait mme pus

son ten, puisqu'il etait muni
VUUS

scooupier nd

Vous

  seu, Bandite torre,

 

  
Ande nn ee ur, thvie

 

 

fiovmand marchat avee pies dae

tation salterèrent, i:
remuwtit Une Craticle douleur ducs on

me

de vous Th

nes trails

pue encore, sen

den face de
fem, qu’ Gains jointes, la tot.
basse, les eux terices, semblait de

RT non he

tv honneur, pour legue 0.

  tina t on

  

der crave vous [usant

 

tit > sache MORE ob fortune gun

VOUS 10°

Fo psdde ln motheureuse fours
se priche en sa

losymondt Lo rodresa par un mee

ment presque brata

we Regardless ma done,
ur

dit-il, et sur.

teut écoutez t In derifes,
Fu partant 0 vous atentonre de tant

youve detendress 18

ass aû Mets croi ce la +
ace, au respeut, Au respect ©
vis. 2, 8 euts serrées avec un seurire
cérnépars ui done va droit aux veux
d'une feumie A peine le canon vons

 fr com de
  
anus

 

Cavett appeis de depart du naire qui
| m'ettnenait, que ce Vaurien cut à vus |

gEHOUX, |
|
;H s'arrota , Marthe LL un mouse

‘épouré } Parce que j'étais riche et que

en parlant, ea colère s'était passée,

 

Cacuent de ti ntie
'

     

   

ment, Peut-être allait-elle répondre +
muis son mari reprit avec un sourire
ames :
—Ab! je sais bien que vous allez me

dire que vous ne l'atlendiez ue
Vous vous êtes défondue, défendue ! dix
minutes & peine,
~~ Vous savez bien, répondit Marthe,

qui venait enfin de trouver des larmes,
que j'ai Jutté contre mou caur.
—Maiheureuas ! s'écria Raymond au

paroxyeme de la colère, ton cour, te
J'ai-je pris de force 1 Pourquoi m'as-tu

turbatais sans doute que'ton écumeur
de mer était marié. C’est Anfâme de
m'avoir ainsi sacriBé! 5
—Quand j'ai été assez lâche pour

vous {faire grâce, pour nr pas vous chus-
ser COusme Vous le méritiez, c'est que
votre désespoir mo faisait peur.
Au méme instant le domestique en-

tra, tenant une Îuttre àin main, Ii
la remit à son multre et sortit.
~~Eh bien reprit Raymond, en se

Ittournant vers sa femme, qui était
touchée h genoux, voici une lettre qui
me paraît fort longue, & son adresse :
« Monsieur Max, poste restante, à
Melbourn, Australie,”
Haymond avait soulage son ercur

I
regarda sa fenune, pâle, trembiante :

1 r'approcha de 14 cherninée, prit une §
allumette, l'allütin lentement, et brûla
lu lettre ; puis il vint & Marthe, la
reisva et lui dit avec douceur :
— Voyons, ma peuvre amie, sèche

tes pleurs ; est-ce gue je n'ai pas été
tout pour tui Ester que dans ma
crainte et duns 1mes reprochve tu ne
vais pas encore ma sullizitude 7 J'ai
fleur que tu ne te compromettes aux
ycua de ta lie ; je Veux qu'on t'esti-
me, Marthe | À cause de ce que
souffert, jai le droit de te dire : * Du
courage, notre tâche, à tous, arrive à
sa in ; NOUS MOBrToNs jeunes, parce
que noire cœur est bien vieux ‘

Murthe ne répondit pus ; ses yeux
étaient fixés sur les finmiues qui devo
ent sa lettre
—Lu as raison, murmra-t-eile, en

eachant sa téte dats ses hain, je Jui
rais tout , mais sussi, est-ce qu'une

Îruime peut rester muette à ja prière
de l'enfant qui lui demande le nom de
sa mere“
—Marthe, dit Raymond presqua at-

tendri, où peut toujours lui répondre
que sa favre est morte,

—Tenez, tit Marthe en tirant un
r d'une boîte, Hees In lettre.

Raymond eut tn moment de frisson
nerveux ; mais il ia pri et la parcou-
rut des veux,
—Ih bien, dit-ilen rendant la lettre

À ça femme, ces miseres, qui les à cau-

fes TSI s'était bien conduit, peut-

 

fal

      

  
a serait-il encore ich Qu'aurait

f de plus une mère que vous n'a-
vez fait, Maribe ? Croyezmoi, il y
avait de mauvais instinets duns ce

 

v. Ne vous laissez pas aller à des
timents de pitié qui vous perdraient

sun le sauver. D'après ce qui dit
ui même, qui salt co dont i} vest ren
da coupable 1... Tenez, continua
Barmand avec plus de tristesse que de
| sine, QG De VEUX jus VOUS affiiger da

vantage, wails je dois vous dire gue cot
Lone, alors qu'il était enfant, avuit

“né méchante nature, et vue rien ne
rae sarprendrait de sa part. Dere

  
 

 

  

 

  

perdez pas, 8 VOUE €L UC A,UTE
—Je ne r-pondrai pas, dit Marthe

en ru dscnnt tomber sur une chase
Ravmen! sortit . if rencontra ea

filie, il Vembrassa et leuvoya pis de
ta mare,

Marthe, en la vovant, eut ua mon.
vuent d'eifroi, et comme si Iuiauche
pouvait deviner le contenu du pspunr
qu ells cerrait convulsivement dans se
wal, eile le ‘cta au feu,

Hiovuond, en descendant, Crdonna
qu'on ne remit qua Jui les lettres ve

nant de l'étranger.
Les bureaux de

 

  

 

IL poste, à Mel-

bre, font sitaes dans un grand bid.
iment vin f2roqui natauunrez oe chaos
    § Les jours oùBarrive Yun navire
porteur de dépéches, ces Lureaux sout
hittéralement arsicgés.  Cotime aucun
di igrant ne shit en partant où il de
mares, foat=s les retires sont niires

Gers LUKeAU  restant oo ussl dimense
vue de ia poste est-elle encowbree de
wonder, Cest Un tncavement, vue
ohne, un Vocaruie à doter

  

tps.touts

 

    

  

ui neubre de
dans

lotire

uen rie ot ied ron

à four nateny US vit

alles ja preet

 

éurs cflorrs,

cauton qu'Où à prise dotabiiruntour

  

   

vora du regard un groupe dhommes
assemblés autour d'un guichet ; un de
ces hommes avait la téte baissée pour
parler à l'employé. Joanna ne pou-
Vait le voir comine il ia voulait, il se
rapprocha et écoute en ratenant ss
‘respiration. La voix qu'il avait devi-
née, plutôt qu'entendue, avait dû par-
ler furt bas, car l'employé fit répéter.
Jo demande, dit-il ia voix au peu plus
hinute, si vous avez une Jettre au uom
de Max.
Un criqui ressemblait à celui d’on

chacal w'échapps de la poîtrine da‘
Joanne. Tl fendit lafoule à l'aide de
tés coudes, et se piaça en faze de
Max qui venait de relaver la :tête :
Je to retrouve donc enfin ! lui dit-il,

avec un rire sinistre
Max jeta autour de lui des regards

éperdus, tin treo:blement convulsif
ngita ses membres, il gappuya 4 la
niiraille.
—Eh bien ! dit Jonnne dédaigneu-

sement, cét-ce que tu vas t'évanouir, et
fau:lra-t-il.que ces braves gens t'em-
portent? l} désiznait du doigt deux
policemen qui & avançaieut,

Ces wots rappelerent Max au dan
gor qu'il courait,
~Faites attention, Joanne, 1inor-

miuça-til à voix busse, si vous dites un
mot de pius, c'est mon arrêt de mort
que Yons prongncez.
—Je l'entends bien ainsi, rpondit

Joanne, 4 force de me faire souffnit,
vous avez enduroï mon cœur, j'irai
vous voir peudre eaus pâlir. À l'aide,
policemen, s'évris-til en montrant
Max, akeurez-vonr de rèt homme, c'est
un coñvist échappé du bague de Syd-
ney ! ui eseasain:

Un. des palicemen tovcha l'épanle de
Mux du baton royal. Ii était prison-
nier,
Un instant l'amour de la liberté le

ysinacmnie prit

celte ox pros re de fé
nité qu'on ini a vu quelque fois
rvait pu se {raver un chemin, mi
sur des monceaux de cadavres, i n'eût
pas hésité. Cing ou six policenen sc
tapprochérent de lai, comme par un
tnouvement instinetif et} enfermerant
dans un cercle dont 11 n'aurait pu sans
foire tenter de sortir.

L'accusateur et l'accusé marchurent
À e6té l'un de autre, jusqu'a la porte
de In prison, escortes par is fcuie des
curieux.

Rien n'est violent comme lez natu
res douces, quand, à Ia longue, elles
Éuissent par se révoiter,

Joanne ressemtiait à un tigre qui,
voulant dévorer un homme, rncontre-
rait sous sa dent une cuirasse de fer.
—J'aurais gu te tuer moi-pême,

disait-il à Max, je me serais Inieux

   

  

 

  
  

 

  

  

venge.
—Vous auriez eu trop peur que je

me defendizee, répondit Max, qui
nvait retrouvé tout son orcueil. Vous
avez pris un moyen plus sir et moine
mioins dangereux, Vous étea un gar-
çan prudent, Jounne, et la prudence
chez certaines gvns passe pour de la
iâcheté.
—Misrable ! criait Jounne fou du

la moitié da sang
t pour te prouver le

 

ouvre, je donnerais
que tu m'as laiss
CUIATTIITÉ,

—Aiardez-donc votre sane-Troid, vous

en aurez besoin tout à l'heure pour
aller déimander votre resompense chez

Vous savez bien sans
te est inise à prix.
de minsuiter,

Joanne au paro » du ja fu
me faire justice wad meme,

—Je rira.s biou si tu faisait ce'a, re
aix Max avecun cynieme affreux ,

tu seras

  

  

le magistrat,
doute que ma ts

   

 

— Riuspech

 

  

  

  ne my tues qu'a 1

(CNdU ATRE MOT
Joanne ejnis épuisée, ll n'était pas

de farce à lutter a ec l'horrible “nergie

de cut homine

-—Uomment !
mon

 

reprit-i apres Us
de nentre

re de repentir duns votre
ne sdematder ÿ
de cette pri

Vous Toy

aren pa

 

sdenue, à

cmt

mourn
aenf

mosrante ; 8

vous n°4

   

    

  

ecruir

une larme,

son

  aetl,
pus tn regret

ot

 

Ca alisit franehie la porte de ia
san lorsque Joanne prononcs e#s

! Max s'arréta, laril fixe
rien qu'avaæt 3ndique

nie  

   

 

"là rdépéta tal come $10 edt
vid frappe : ea v£t la ‘

En ce moment vout lui ré
pordre, Riou apparut ur ie teilcon
Max poussa un oret techie des Li

cu demi voix Ie nom de

Alccida, puis à!s'atfacssa sur ful mee,

an oar

conn eg
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La prct miquet en fer, nose prospite, sn se

+ ESN, if so MORvVIIE 1 vur Arr er

} ius vtt

Janis Joanne n'avait vu aut tue
 monde devait les lureuux de a poste

put où 50 porta la litre de
Li lacssa passer suvanit til ies

En promenant son

wird Vsgue sur celte TrusEU, pe sper at

dant 1 téconnuitie

cue ke

M
pus} resaus,

Hair
1e

un hone crut

et on fut viré de l'emporter,
bi fant que vous nous sary

sieur Git ut des policemen a Jose,
pont enc vier VOITO AGATE tes

Vanl oY ue. :

 

mon

   

PA SUPÉMNE COUR 
allay mae ee fut noe de ees Jue

 

; es in

  
sur dvs uel pensce ne

Sone pass VU nome ci tort,

«. atteniien via detour 3

RR TIESE d'un qeuue et Tune {

La jeune femmes portact
1

ue9 IT

une femme.

Cpei
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cu.ove a ie

fours dorangers, tiarque distinctove

de (a nouvede tunt.ce

 

cuve qu
Boe ven ag puve sure bras de son

inisser aber pion de

Lssient une lettre n
devin, prs visages Cuers rapprochés

“dus ner un baiser

   
TA oc ve no àDA
teufres-es dis

  

 

conne pour

 

 

 

doanne les regarda nvev éensce tout

on banheur podu Tai print en me

woire 4 pennca qeevcre Lows
qut avait fae de cette tenvme, 0,

pourras etre aussi heurter x qu'eux, se
SH t Lan retina vers soy

cupdr qui vessembialt

 

RISER TN san

 

eur bon

une plainte sochappa de sa ponte ine

1 baissa cc fete comune ut homie ne
vablé, ee lorsquit sortit de sa résere,
le coupie avait ahisparu.

Allens * pensait it en s'avançant,
  Dieu ne a pas veal, pie, passant =a

mane sur ses veux, À murmura ace

Non, ce n'est ps
Pew qui ma fuit tant souffrir, c'est
Joanne tait vb ficeole in baits aux

lettres, il x jeta machina] ment 1.
intires de Méluda : we
instaut, il tit un bond eu arrière et de

wot, sl

ante nt

 

esas RINIS, 1 FEcrotiait ce

qu'il venait de facre 1° eonçenit nux
consequences que © proces de Max

SA avoir pet neuneurde M Gda,   

 

  

et abse disutf de rares ven. |

tale, PMU aul LUIDE uh

Un bag pret pour de cocronter ave

Max.
ie, entre, pide. vhancelant

comin heqnice [vpe Lol si Ar ul

 

tmbat du fren Hi sincans devant

mar ques du plus proTeagan ee es
 fond respect, ose dour ans vers dons

ts, 6 luc dit
“de vas Vous
reel

 

er !a peine de
cherat pas à de

“} AT

  LU 6 vl

fendre une vie qu mest dnsuppe
side Tout est Lind pour nies su? ceîte

Whe

 

heterre, Noe vous reproche, 8 ds
m'avoir ivre, Jocume LUN pea plus
tôt, un peu (and, favais an compte
terre

emphoye Ma force, won fe
“au tes sa siustot Si l'as

 

 reficé au
Bien auras ob ut hottes reisarqua-
ble! jai fait à moi sel des choses

y Le vote Vescutie
vont

   presqu'inersunt
quen a attribue a promo nes,

tons «tions ceux peur e faire. I) est

vrai que fat tue moi complice Cans ja

crainte d'inlierrétipas,
A cette revdlation sir le vst Fe

corte, qui avail vté uu drital led. cuss

Ye“Ca

    

 

dut ent

ment dans la colonie, le juge ne put
réprimer un mouvament de surprise et
presque de satisimction. Limpunitd
de ce crime avait été ane douleur pour
ls magistratore entière. ;
Max continua sans avoir l'air de

l'impression qu'il avaît produite.
~Jo sais que je ne mérite pucune

compassion. l'avais une intelligence
et une éducation qui auraient dû me
protéger contre mes manvais instincts ;
je n'ai méme pas’ cherché. à les com-
battre. Lan pitié était une émotion
incounue poorinoi. J'ai commis des
erunes sans besoin ; mou. ceur ne doit
pas être fait comme celui’ dea autres-
hommes, J'ui volé mes bienfaiteurs ;
je pouvais bien tuer des étrangers.
Jounns ne connait qu'une partie des
faits dont jo te suis rendu coupable.
Je vais tout vous dire 150i-même ; car
si Un autre vous le racontait, vous ne
le choiritz pas. La bande des voleurs
d'or, qui s'est régandue dans ies dig-
gings de Balaratte, se compasaît' de
toi et de soon compiire, Je Coupeur.
‘échappé corne act Su Bryne de Syd-
ney. un Lome remarquab.e dans son
genre.
Max commença alors nue Jongue

Énun:cration de vols et de 1neurtres ;
fiusieurs fois les. auditeurs de cette
coniession ve purent réprimer un Bou
vement d'horreur,
Max s'arrétait un instant, s’essuyait

le front et continuait.
Arctivé dans 608 récit an moment où

l'avait conuu ie dpeteur et ser filles
31 regarda Jranne nul, aussi pile que
Tei, un doiet sur lea lévres, scmiilait le
supptier de &e taire

—{'est tout. .. reprit blaz en bais-
ent In tête.

——Emipenez lé prisonnier,
gistret

  

 

  

dit le ma

x fut reconduit dans se chambre.

 

Un it de snigle, un mntelos de mais,
lesales

mobilier de cette cl
sur son gratat, et can
entre su6 meitë, 1 resta ©
morne désespoir de l'Honws qui, €

  

  

 

  

avec le bpectre (bo va CONSEENCE, APLER
une vie sonilide de foriaite, utrend
ang cette veilléé suprédis du crime

  

que In jusifes des lLomines s'EccoIm-

prisse,
Joanne sortit brise par ses émo-

tions ; di avait à la Î je ir et la
crainte de ge trouver den

 

famille Twans
Ii truversa la” place ;

d'entrer chez le doe ;
puis, frappant, et regardaut la prison
uvec effroi :
—Mon Dien ! morn Meu! murmu-

ra-t-il, comment lui cacher |... Fourva
qu'ils icuurent .
C _-Qu avez-vous done, Joanne Ÿ de

au moment

    

 

manda M. Ilwans en jui ouvrant la
porte. Vous paraissez soufirir,
—Non, docteur, répondit Jonnne, je

Yous assure que io ws sens trés bien :

et s'approchant d'une chaise, il neût
que le temps de s'e ir.
—Je vous dis, moi, que vous souf-

frez.
— Ce n'est rien, un peu de fatique

peut-etre

 

   il. où me Toul rien
haut on doit

--D'izi, pen
mais dus €
voir dans |
Vous devr

son, dootrur. €
de Lieu tristes epecta
—J¢ ne recorde jarasts dehors, ré-

pondit M. Iwans, et je pense que mes
aires font comme mol
— Hens murmur

pourrait voir sans regarder.
— Li reprat M.

ne comprenait rien à 13
Joanne, vous saver Gua no
partir bientdt oo lar de
LOSS funerte, tt.
faite, 11 vaut inieux drre phUVrS Gans
son pays que rizhe à l'etranger. Vous
fMatifez AVEC ROAs, MON ener Joanne ;
nous ne lOrmeP:Ons Las Uit corte bien

oad, vnaïs nous reverrous ensemble
queterte

Joanne ne

I we pons
de ia pr

te
ai
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| Vieux, besuceoi ! ;

Nix EN pda qui venait de vor le regard

Poartents boson pore be sets toot

à fait Hier,
— {73 conrage, dit Ficemnule en

Du nsait Laisse Jonnine qu T0CS ins | epyoraseant rer paroarons lientôt.

(tant, ma coure cat tutaitse, Dans 8 Leu be MO 'a vee un sourire

 

vtt

 

rai tue es

— Mechanie, cui dit Emeraude en
! lui par ant ns dont voix ct en lui mea-
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aveu, dd per a ent de ‘acte ins.
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evita te

Lax us npns ON arrestation,

Max fat a 085 9 VGNt sPe (Uges,
sat dey vation,

1 de Tre-usé no
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Ja svie r

La presence oF
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endit à toutesoe
Paves nt SEARO CT die

| paroles qui friprérent ler1 !
surprise lt raconta te:

’uxes ne

 

fact de

tes détails

   

   
deses crimes avec uve tranquilité
qui glaçal'auditoire d'épourante,

| D entendit prononcer son arrêt aveo
Un ssag-{roid itpassible,
On semarqua même, qu'a moment

‘où le mot “mort” retentit dans la

Enfin !
L'exécution devait avoir lieu le len-

demain. ; ‘ 5
On la conduisit dans le cachot des

condatonés à mort. C2 RS

»- (A continuer.)
ee

CAUSONS UN PEU, MESDAMES
Vous vous sentez melade depuis

longtemps et vous allez consulter votre
médecin. Rien de plus naturel. La
conversation s'engage comme suit : Je
ne we sons pas bien, docteur, mon
appétit s’en va, je. sens. des palpita-
tions da cœur, je dors mal, j'ai des
douleurs dans les côtés, l'estomac, les

mal, Le docteur prescrit ; vons pre:
nez le remudé et vous ne voua sentez
pas mieux. Vous retournez voirvotre
médecin qui vous prescrit un tonique
qui 0’a pas plus d'effet que les astres
remedes. Votre maladie est plus

qu'an remode gui peut vous. guérir,
c'est le ‘ Reégniateur ii» la Santé de Ia
Femma” etle “ Femals Piasters” da
Dr J. Lariviers, Esveyez-en quelques
bouteilles et vous verrez que c'estile
remede qu’il vous failait. Ce sont les
remedes par exceliencs pour la. guéri-
son du bean mal, et les seuis préparés
par un médecin d'expérience et les
seuls employés duns ies hôpitaux et-les
communautés religieuses,

N. B.—Si vous ne trouvez pas le
Régulateur et les Plasters dans votre

;, écrivez an propriétaire, Dr Je
—S

  

 

Larivisre, Manvills, EH, I
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; MORTRÉAL, 18 JANVIER 1891 |
=

LA BANQUE DU PEUPLE

Dernière assemblée
—

C’en est fait

La dernière réunion des aotionnaires
de Ju Banque du Peuple a en lieu ven-
dreudi et il à 64 fiaa:cmont décidé de li-
quider les nitsires de cette institution.

los actionnaires perdent tout et los

déposants sont fort exposés à ne pas re

tirez en entier les montants qu'ils avaient

confits aux guichets de Ja banque.

Les comptes de ceux qui doivent à la

anque ne sout pas counus du public

ofliciellement. Mais il est de notoriété

qua les pertes qui ont amené la chute

de la vieille institution qui dispsrait sont

dues aux crédits offerts aux prétendus

rois He la Politique Nationale, à ces so’
disant sauveurs du peupie, qui, depuia

des années et des années nous préchont

les bionfaits du système actuel.

Les antres institutions financières de

Montré al et des autres villes sont pleines

de ces crâdits. Que de châteaux de cartes

s'écrouleraient d'ici à deux fois vingt

quafre heures qui paraissent aujourd'hui
des forteresses, si seulement les action-

naires des diverses lLanques connais-

saient l’état véritable de ces institutions |

Les éoonomiies populaires, lez épargnes

des foules ont été jetées aux quatre vents

du cie! pour ainsi dire,

Le système d'inspection de nos ban-

ques est non seulement faila-ieux, mais

dangereux et funeste et ie plus tôt le
Parlement s'occupera de cette grave

question, le mieux ce sera pour l'iniérét

public.

————————

Nouveau senateur

Notre arrière-boutique parlementaire
vient de faire une acquisition, — une
vraie celle-là,—dars la personne de son
Insignifiauce, le maire Villeneure—le
lus encombrant quémandeur da toute

Famérique Britannique du Nord.
M. Renan avait composé, unjour, l'épi-

taphe suivante, pour un de ses conlem-
porains :

Ci-git
XXX, Ia seule place

Qu'il n'ait ambitionnés,

Ce sera la seule sui devra indiquer
l'endroit où ira dormir ce triste individu.
A moins toutafois qu'on veuille

momiñer et le placer dans une
niches du sénat.

—Depuisque M.illeneuve est au sénat,
il parut qu'il à COD'rAc:é UDO rave ma
istie D'HYSTERIS E.NISTLTELR Sr
Wiliam dit que son cas esi GRATE, TRIS
GRAVE.

a

des

—Avis À ceux qui veulent connaître
M. Villeneuve, DE T
De loin. ila l'air d'un anglais, de pris

id afsrdau.... (voir!e* Cana2)
Cartes,
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ic plus tot possible lz vacance

Ia dinsissinu de MI, Dorcar-
“gislazure de (uébec.
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L'on prête au gouvernement fédéral
l'intention de vendre au ©. P R.et
au Grand-Treae le chemin de fur In-
ter-onnial Le Grand Trone dispose.
rait de in partie comprise entra Levis
e: Moncton et le Pac 2 Canndie:
de Lule se entre
et : E. Cette rumeur
semble sac iter, Burnt (depuis gue
les autorités de | Intercoloniai ont
appelées & Ditava pour conférer avec
les chefs du département des chemina
de fer.
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LES LIBERAUX DE TERREBONNE
EN AFANT !es +

Lundi soir, le treize courant, avait
lies, ea la vie de divérime, uvre
nesembié” des likiraux du comté de
Terrebonne, convoqu” par le carsdilat
Hicral, le notaire Petit, dans le but de
foruer le comité central en des
prochaines cradles, ev jeter
Jus bases d i }
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lun solide,
Îles oÙsciers suivants Ont élé flux à

l'unanimité Président. Hon, W. Pre

it, IJ BEFour-
t, Louis Briere,
.*t Miche!

vost ; ler

nier
père:
ler
      

  

 

  st-hi,chel,
aris Godmer,
1.8 officiere eb los membres ds VAs

sociation Libéraie du comté, furme:.t
“ jpso facto” partie de ce comité, qui
se compose en sus des personnes go
vantes : MM. Dr J. L. Prévost, 5. D.
Latour, Isidore Labelle, Joseph Lo.
cinire, Calixte Labelle, Meichior Pré
vost, Jérémie Latour, Jérémie La-
pointe, Honoré Fhéaums,
Guénetie, Joseph Corbeil, Thomas La.

pointe, René Masson, Docteur Duches-

 

neau, Darnuse Limoges, Terdinand
Viiieneuve, Dr 8. Desjardins, Amable
Desiardins, Pierre Forget, Alphonse
Montigny,
Cuursoi, Thomas aol, J. AJ. Carey,
Jos Puulin, Félix Traversy, E, Desma-
rais, Jos Boivin, Ir Pontbriand, no
teire Chevalier, Dr Proulx, Joseph
Locus, H. B. Lañeur, Pascal Lonepré,
Doininique Chartier, Teaie Robert,

1 Thogin, Wilfrid Thouin, !. A.
ro, Jos Delisle, Narciss: Ménard,

J. 8. Bazin, 7 Ouellette, Ferdinand
Loiscau, Fra Asselin, Pierre Bélanger,
dos Longpré, François Léonard, Jules
Lachapelle, À. S. Coupal, Henri Gné-

nette et F. X. Plouffe, avec liberté da
#'adjoindre tout autres membres du
parti.

Avnris la formation du comité, le
can int, dans un discours d'une ving-
tainn de ininutes, passa eu revue ja
poitique du gouvernement,
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Martyrs du devoir

En fait Je agornarie et de counrdise,
la “ Minerve ” est tout simplement
épatante par le tempa qu: court.

Depuis une dizsine de jours elle casse
des encensoirs sur le nez de tons les
capitulards, de tous les lächeurs, de
tous les allamés de picotin et de fro-
mage.

Ce sont d'abord les deux braves de
juillet dernier, qui sont mucrés grands
houimes ot patriotes deisintéressés !

Vienneut ensuite sir Mackenzie Bo-
well, sir Charles Tuppar et les sept Ju.
das du cabinet fédéral. ‘Tous des mar-
tyrs du devair ! .

11 ne manque plus a ce long martyro
loge que les noms de MM. Bain,
Adrnis, Aikens, ec, qui sont sir
chercher dans un 1ras from .ge la re
compense de leur servile oboissanee.

line manque pins que les quatre où
cing winisteria’s qui sout alles sécher
au sénat, le grenier à rebuts ds notre
politique.

Li, ia liste sera comndote, le jour où
nous aprrerdrousque M J.s-ph H + at

 

est lui aussi virroe ef martyr
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TERRIBLE ACCiSERT

Une goclette counée en deux

me }

 *Pottuté,  @al venue
0, dandy coin, He ale ar

mer sagas, pres Go fort Hudson. La:
gociertsn vid Coup. 8 deux et n |
cou ne à tond en deox minutes Trei|
hommes d'equipars unt vi rene
par le steams, nila neul suis

Vis venaient de tsisuesster,
toiles

wale  

Lu

 

   

  

  

| SUICIDE
Un coipoiteor, Edward Schreider, :
mesrant dansde ia ie rue Quest, a |

donnée la mort en se
rie, daus la 5Fe

Lneider etait marié de-
ours seulement, et l'on

re guess on les motifs qui Font :
Usse AU su e. !

;

NOUVELLESGENERALES

Le Ruvd Jean-Marze Maihiu, pré-
pda St Dagte la Grand, comté de

Cuaint'y, est devéde, mardi matin, le
14 du courant. à cinq heures et demi

  
   

  
   

de    

 

— À. Valire, gouverneur de la pri-
son de Montreal, qui avait vté retenu |
chez lui depuis plusienrs jours. par une
Tliaine attaque de 2rippe. est suifisaim-
nent rétabii puur pouvoir sortir et
vaquer à ses occupations.

 

 

—Un romm- Fred. T.  
  

   

     

 

  
   

tent une maison de
Union, a etd vietime d

dent. Au mrmear ou il teurnait le
coi t-Pirrre et St-Jaca
ia: » tombant sur le
toir, ext fuit que blessure à le tête,
Lam nce ia recuellll ef ia trans.
porte pital

—Ün vol des plus hardis a en lieu,
dimanche soir, chez M. J. Lesp-rance,
boucher, coin Ues rues Dorchester et
Pi Ce n'est que iundi matin que
l'on est aperçu de li chose. La
vcieurs, apres avoir brisé la serrure,
ont enfoncé la parte de devant. Is

 

sis,

 

  Qui enseve des viandes, entre autre:
six de Lœuf et un cochon pesant |
SOU livres.

   —À O:ze knures, m malin iam
bu'ance de bh al Geniral a été a:

rue Craig, pour recner

umm D, KR. Tourque, qui
ait d'etre viciime d'un pénible acc

Boarque travaiils pour M

; euVW. L. Cnar-clase, route!
meuis à

de

   
   

ir  

 

vuvou

  

   

ner ane

st hrisce ct l'un

 

Un

mar a

ouvrier à :a tél,
ture grave au er

   

  
—Le moulin à sie 6 à carder de 3

A in s. fraëçpe, à

dernises, ’

, du Barache
ces touts

une perte rousidérable puur 1e
tairéet un grand inconvénient pour
la localité, Les pertes sont de SHC
cou“eries par une zisurance de EI7

   

 

— Un nesident Tatal est acrivé à  

     

    
  

employ

ns du ©
Fait cu

on bras, Le

rte a Drom

  

 

nan, courtier
cites #<L disparu dep

jguli dernier de Quebec, en la!
paraît-il, des srétomiers qui aime
benuroup a lu revoir Nes exploits
annt, diton, nombreux, entre rutres 1:

a uchet” dernicrement une bague qu-
e vendeur amersment. On

roit quil « la route des Etats-

  
 

   
 

 

 SL Louis Brel, de St Sébastien,
1e: vile, ext szens du CoTivaTErr et

est autariss à sol citer desabonnements
et n coliecter ies moutants dus au jou:
nal.

 

—Vous nn pauver manquer de gue.
rir ie wal de dents lorsque vous faites
usage de 1a“ gomme du Dr Adam, ’
17 cents ia Louteilie.

Des nouvelles de Ja Baie Forto
comportent que le »teumer $ Marino
sa, échoué etd derner on cet endroit,
n'a été nullement encoreavnné par les
ginces,

— Deux vieux citorens de Québre
sont décédéa mardi meta MG. FE
Dawson, linraire de la Côte Lamonta-
gue, ot M. Witzans Hossavle, des la mai-
son Hussack «& U

==== rpm—

AUCUN REMEDE connu n'a sau-
vé autant de vies que ne l'a fait le
Paws-Winiun de Perry Davis, chez 108

enfants et chez les grandes personnes.
Demandez la nouvelle grande bouteille
a Lo cle,

  

 

———--2n_. ~-

Ses Pilules de famille de Minard
pour ics personnes bilieuses.

WEeRLARSs fon0Su

 

FAL aw nh eegersAbra a

LES ELECTIONSMUNICIPALES
Dans les districts environnants

 

 

La nomination pour les élections
municipales à eu lieu lundi. Voici les
noms des eandidats et des conseillers
dius par acclamation dans quelques
inucipalités environnantes :

Sr-LaunErt.—Beaucoup d'anima
tion & St-Lunbert. M, Hy Williams
conseiller depuis nombrell'années, avait
pour antagonisme M. W. T. Sproule,
qui semblait bien appuyé. Un vote
ayant ete pris u mais levées, M. Wil-
hans a eté déclare réclu ; mais il y a
ea aussitôt un protêt d'enrégistré,
MM. A. Parent et FE. Perras etaient
sûr les rangs pour représenterl'élement
français. Le premier a été élu par
acciamraition, M. Perras s'étaut reciré
à la dernicre mivate.

Lacuise—MM. Andre Latour, la
‘e Pigeon et Alderte Lucie ont été

Fevus pur necamation ans ie guar
tier Ouest, MM- R. © Thorniop et 4.
Wodeveldctaun: en istte, M. Heth-
w laremr rte la victoire par 24 voix.

  

 

Latirre —M Join Moline a et:
eu maire Atcialnation. Conseil:
lers : quartier et, MM. Wm Aras
trong er5, Moss, quartier quest, AL.

iar

   

: cpa de

Alex Modifie act recu par acclanction.
  

—Ls consis
geut MM, Né.

La Paixenoiarivke
lecs sortant de charge

sore Marsneret FX. Moreau, M.

Mareni. ru ft weiner Mo Moreau 4
eu setitines par A, Joseph Dauray,

ro.

 

  
    

  

 

Livieetion « eu livu par ac-

 

Lsc —MM, J. A. Wii
Besuer et Jus. J Mont.

petit Ont êté dlus couseitlezs par accia-
mation,

Carzau Lainpiçc—MMM. 00, PB.

COTEAU
son, \ntoine

rat

 

: Prieur, Frank Stevens et (iro, A Por
Pry ont (ichoisis COoume conseillers.

 

- . . i

DEaumarvois— Les cundidats à Ja !
charge de conseillers sont MM. der;
Laurin, J. Be, Ror, L. Vachun, J. B. |
Primseau, lieut-colonel J. Des auriers
er4. Goyette,

FARNHan.—-Le Dr GG. F. Slack a été
3 maire par acclamation. Les conn.
lers serunt MM, D. Roisvart, Dr K

MoCorkil, A Dal: :. Starke

l'OUTSEYILLE—Aux clectioos muni-
Lo::iseviils, M. Max, Dam-

phousse, son. marchad, à été élu par ac-
clam tion maire de :a ville M. Tho-
wa Caron, marchand et M. Assselin,
industriel. ont ete éius par acclamation.

  
   

  

 

| conseliiers

Meanicipatité de la Rivi“re-du-Loup.!
—MM. Bæn: Dionne, Euciide Savoie
et F. H, Doucet, tous trois cultivat:urs,
as par acclamation.

VEsouUN. — MM. Dandurand et
Allan sont élus par acclamation.

NoTRE-Dane pn Gracrs.—Le con-
er Trenhoime a été réeiu contre j

M John J, Nilne.
  

DUTREMONT.—Trois conseillers ont
i élus par acclamation, MM. W.

W., Daniop et H. J. Inglis ont été
reêus et M. N. 'Houle élu en rempia-
cement de M. James Ainsiie.

Cote ST-Pavrn.—MM, J. Godin, C.
Lalande et J. MeLorie sent élus par|
acclamation. i

  
  

   

eter EIFES—M. James Swail
st recu maire, MM. E. Presdargast

>t À. J. Gougeon, échevins, par accla-

STANT.--MM. Stanis'as Bis-
Arthur Matte et J. B. Tourneur
té “lus par acciamation.

 

[= ps n “

NT DouiniquE DEP BanoT—M Un
mise Brodeur, tils, à été élu en rem-
avement de M, Pruno Lamontigne ;

M. Liecru DeLorge, en rempiscement
le M, Louis Hicard ; M. Frs Brisre,
n remplacement de M. Vizear 8:

Ces vlectivns ont nié faites
- arclamation.

 

  
  

   

  

Ig

SOPHIE PE TEUREHOSNE—MM.
iudet € ratrick Scully, ont
pnsetilers et M. Jean Nantel

ste Iceiu,

SITE SCHOLASTIQUE.--—II n'y à pas en
He contestation OUX ÉectUons munici-

« lund, M, Moise La-

 

pales du visitez
 

    

 

cramtaise et 3M. Mase Druzeau ont
1° résine par aediuimation, M.
aoe Vortier a itd lu en remplace
mnt de M. Foix Mavmond.

Les riections cour le conseil dela
; s ant pus ANIIMUES.
Ecrædn Drouin, aire, a vrincs
aiverssure, M. FeuneDion.tin. par
voix, et M. Heuvi Grou.x a battu M
C'urriers par 29 vols,

 

rte  M

  

—À St-Vincent de Pau!, comté de
[aval M. Hector Lussier es Arthur
Prim-au ont été dus conseillers par
acclamation,

— Aht-Martin. comté de Laval, M.
Hotnanuel B-laner à étu réciu conseil -
or par nociampation,

—Les él ctons mun cipales 0- kr.
À éeXandie, Comte 2 ib rvilie, Ont eu
seule ls en itant, MM, faux Vatugay
m hloise e :nier étaient sur les rans.
pe c'est M. Os guy quia été élu avec
une masjorité de 44 voix

pm.

UN DANOIS
Sasphyxie avec sa fenimie et ses

cinq enfants

Un Danois du nom de Peter Houg-
bard à tué ba femme, sea Cinq enfanis
et lui-mére, fundi soîr, à Chicago. On

na découvert cette tragédie que mardi
mating Quand la police défonga lu
porte oh a trouvé toute ln famille
asphysive. Houghaard avait évidem-
ment attendu nne tout ie monde fut
en-lorind et acrait alors ouvert tous les
bons de gaz Ti Best alors rouche
trannuillement pour attendre la imoet

CEE

OGITUAIRE

Noux regrottons d'apprendre la mort
de Mie Marie Louise Desromers, arri-
vée à Lonorain le 12 janvier courant. ;

Mile Desrauiers était la file du enpi-
taine Pierre Desrosiers et nivce de M,
Joseph Robillard, ex M. PP,   

  

 

; Léure uTas nt cholsi Thon, J.C

+ SlRAENGe4

£E CULTIVATEUR

CHRONIQUE D'ESSEX

—Le rapport sur la situation de Ja
bibliothéque publique de Windsor vient
d'être communiqué aux menibres abon-
nés st lecteurs, pour l’année 1885,
Cette œuvre prend un développement
considérable. Les recettes générales
so sont élevées à 55,839 SY et laissent
& la caisee $515.90 comme fonds de
résorves. Les dépenses ss sont ainsi
divisées : nchata de livres §2,714.33;
revues périodiques $235.85 ; auv‘able:
ment $327.28 ; réparation à ls bâtisse
$300.54 : foyer et assurances 8211,90 ;
éclairage et chauffage 865.03 ; salaires
$677.00; imprimeric et annonces $129.
sé ; vatologues 8135.00 ; diverses dé
pensre $113.14 Le nombre total des

; volumes actuellement dune la biblio-
theque est de 3,234. Sur ce nombra
L005 ont ot achetes au montant de

PEATIEAN Le reste est dû à la gine
te du quequés purtivuliers de is

 

—Le révérend Dère Loiselle de Biz-
Poisie, vanité de Kent, est parti pour

y Moutréal Sa sunte réclame une va
; Canve de plusieurs semaines,

--M More Létoyrneas, autrefois
de Tit-wury-Nord, a fait aquisition de
la propriete de A. Anidet Queanevilie,
de Ia Riviere Buscon

 
   
 

-—-Voiet ia liste des noms qui per
sepnes guint Tul des dons à Hotel
Lhva Ge Windsor:

Tr 2Hoods 0A

 

arner, A Ville

neuve, d, Gauthier . MM JO. Pret,
Soth ot Pu-s, it dher X Son,
DB Udutte, Wainer Seutis, J Day.

Maes duo Livin, 00 W. Hoan,
Ho EL Casgrain, Juge Meltiugh, Wal.
laçe Askin, Noé Langlois, CH, Ma-
rentelie, laut Morand, A. Montreuil,

  

  

  

POP

{EJ Sealy, Win MoRee, L. Digelen,

me

COMTE DE KENT 
Le conse:l munie:pal sans le township

d= Dover se compose de Mal F. Rankn,
‘Reever 1 A. Rov, ier député, t

: deux élu- par accilama’ on, W. Newku k,
;Ze Jepu ë, Jos. ‘’alotte et J. Grant, él s
pat de fortes majorite,

—M. d. Guilaus € Elie, autrefois ju
comté Jacques-Cartier, P. Q.. re.nplace
Mize Constance tnrardat + l'ézoie Do à

-M. A. 1. Denvmumeé, de Dansdale,
comié cle Huron, est f'in-tUtnteur de
l'école No 7, cette année.

—Vu la rareté Jde fourrage pour ani-
IDAUX, Nombre de cultivateurs du comte
de Huroa ont ensoséun-g ne quer
titde vacues à l'uincourt, a'H.Verne-
mest et lo transport COùterOnt six pias-
ttes pour chaque vache, Le prix du
lard est monte $15) le cent livres, soit
une sugmentation da 1) cts depuis
quinzz jours. |

 

— Jn expédie beaucoup de paille.
ie culrivateurs reyrettent Jde

l'avoir vendue d'avance à deux plastres
in tonne ; sujouru'luui, ON pourrait &voir
beaucouppius.

  

—Nous regrettons d'apprendre la ma-
la die sérieuse de Mme Dazolis, de ‘Fil-
harry.

—Le R P, Léopold, curé de Chatham,
est # Cincinnari, Jlu0, pour quelques
LOUurs. ’

—La nouvelle que nous aurons les
élections généraic- prochainement ré-

noire papu-stion. Lans «e comts,
M. 4. Campbell ui aun-

candidature, Lea .on-erva.
Patter.

son, + leur dernière convent-on. a
parie maintenant de M. Killackey et de
M. Henry Smyth.

  

—En l'absence du HR. P. Loisells, cvri
de ia 1srande- Pointe, le R. P. Andrieux a
chanté la messe dimanche dernier.

ee—

iL MANQUE DE CHARBON
 

La steamer fraugais “Francois Ara-
“est arrrivé à SuJean de Terre
ve, mardi, manguant de charbon,

Parti de Bres: le 11 décembre pour
réparer le chbie Je St-Pierre, il eua
Êtr empeehé par le grus temps.

Le © François Arago 7 va faire SDO
tonnes de charbon et attendra que le
temps soit au beau pour reprendre la
mer.

 

ne

  

———_e

UK VOLEUR DE POULES

Ti se sentait des gouts pour les
bipodes pints

Henri Margot, ac

wearant rae Alber Lt 'ac:usé d'être
un voivardenrofession. De nomi-reusrs
p'aintesz avaicut été déposées au bureau
des détectives et coux-vi ont découvert
que leur soeur demeurait rue Aibert,

Margot eut vent que ies officiers de-
vaient oe visiter et aurait fait disparai-
tre toutes traces de ses déprédat.ons.

Lorsque les déte Campeau,
Trempe er OV Keefe se reudirent chez
lui ts ne trouvérent que deux ponlets
de race qui furent reconnus comie ap-
partenant à un monsieur qui avait
prridu treize pou'es dernirrement.

Traduit en cour de police sous l'ac-
casation d'avoir volé cen treize poules,
Margot à cu son procès mercredi,

 

   

 

ade ans, de-

 

Hives  

 

VOL DE $328

Le déteciive Gladu fait
; ortante

une in

‘apturo

Un nomuwé Félix Miron #ait con.
amns umn, en cour du recorder, à
% dels où un mois de prison

pour as<aut, Mardi, le détective (la-

du, de l'Agence Lanadienne, tradui-
sait le même indimdu devant la juaze
Desnoyers soue l'aceuzation plus grave
davoir volé une somme de 5325 à M.
Fabien Portras, cultivateur, de Saint
Antoine

Pendant la nuit du 3 au 4 janvier,
Miron a p<nétré dans la chambre
qu'occupait M. Poitras à U'hétel Vi.
gnauit et lui à volé son porte -mounaie
contenant ¥4U4 La cance fut confiée
au detective Gladu, qui a en queique
difficulté «se procurer ussez de preu-
ves pour faire nrriter son hot.car
an des amis du prisonnier l'avertit
qu'on le rechershait pour ce vol,

Mires s'est reconnu coupable, mar-
‘li, et il recevra sa sentence plus tard.

   

 

5

 

NAISSANCES .

Dossary.—A Sgint-Anselme, comté de
Dorchester,le 28 décembre 1895, I'épouse
de M. Chas Doberty, un fils. Parrain et
narraiue, M, ot Mme Roy.

Corrremancue.—En cette ville, le 13
courant, l'épours de M, O. Courtemas-
che, 1521 Notre-Dame, un fils. Parrain
et marraine, M. Eug Marsolais, de l’As-
somption, el sn dame, x

DerraTro.—Mme Gueullané Depratto,
une fill. Parrain et marraine, M.
Pierre Lapierre et sa dame.

Gavrgier.—A St-Isidore de Precolt,
de 7 courant, Mme L Gauthier, un file

Le:luc. marchand,

13 janvier 1596, l'éporise ce M. Hormidas
Lalonde, un filé Parrain ét marcaine:
51.et Mme Mautice Joinutte, de Chu-
rubasco, N, Ÿ.

Carov—A Paincourt, comté de Kent,

  

  

MARIAGE

té ile Nupierviilo, le 7 janvier Isva, M.
l'eleschore Boubrisas conduisait à l'au-
tel matemuviselle Jossphiue Poupart.
Las bénédiction nupliale à ete donee
jar ie ré<d. M Buri. Nos meilleurs
souhnits.

  

 

pie S janvier 1595, M Acexs
dust a Pautel

Desosiers, fille de 4. Frerie Désru-iors,
Nes nédieurs souknits

 

  

 

TOUKNEAU— A
le i4 janvier

au dit [alor st
Lotice Leton teau.

où DOPLale neféclontée par
ère Villeneuve, Nos mucileurs

Tivear vtr Laien se!
se, comdE

Alexandre

 

  
   

   

  
Ledi
sOUl:Aits,

-E— À Taineourt, com-tovrisat-Lara

té de E
    

   
  

  
Laprise, Lu fenediction nuptizie à et
donnée parle Revd. Père Audiieux. Nos
Dictiienrs souhaits,

Forepis-Mor:

 

1—Mercredi, le huit
janvier courast Constant T'oupin,
poote, de Trois-Rivières, conduisait à
Vitel Mlle Ernestine Morris tie,
«@ 1 Treiflé Marrissette, aus-i de l'roi-
3

  
  

     
‘

  

 

K es, Les époux sont partis dans la
jhes pour un voyage de uocves. Nos
meilleurs soulaits de bonhour.

DECES

Marysarp dit Bercenosz. — Au presby-

 

e de St-Edonard de Napierreville est
vevédé, le S courant, à l'âze de 7ù ans,
M Sal

  

 

 

 

on Marnar-dit Bellerose,

JoIN8TTE. —À Pelle Rive «le Valleyfield,
le 13 janvier 1595, à l'âge de SU ans, dame
Henriette Lalonde, épouse de feu Moise
Joiner:

   

Lurenvre,.— À Lévis, le 13, à l'âge de
47 ans, Marie Clara Rebecca Lefebvre,

Tosurearir.—Décédée à (Gaspé, le 13
jauvier 1556, lame Plhilomene Caron,
épouse de Pau) Ton«treauit, autrefois de
l'islet, à l'âge de 57 aus et trois mois.

  

 

 

Drquer.—A Québec, le 13 courant,
Stanislas Duquet, maître de pension, À
vage de 67 ans. Les fvnérailies ont eu
leu jeudi à st-Nicolas,

 

  

  

—A Québec, !e 14 du courant.

IN ans et 4 mois, dame Emélia
Fiton, épousa de M. Joseph Gagne
boulanzer.

Detace.
à age de

   

A Québac, le 12 janvier 1506,
23 ans, Marie Emma Elmire
  

 

Parrain et martnice, M. et Mde Joseph

LazivDy— A St-Seanislas de Kostka, |

au decembre ISYUS, madame (Grégoire |
Caron, un fis

Boruns:r-Porearr.. A St-Lfmi. cow. ;

»SRosiBks— À Tecumseh, com.

Mie Euttre ;

ier 146, M, Joseph :
l'autel Mite Des :

ius =

UN INCENDIE FATAL
Les victimes sont des canadiens

Samedi, à 2 heures du matin, le feu
se déclarait dans une maison sise Tin-
dam Coart, et habitée par une famille

canadienne du nom de Lenoir, à Lynn,
Mass. Oncroit qu’il prit à la suite
de l'explosion d'un poéle à pétrole.
Quand les pourpiers arrivèrent sur

lo théâtre de l'incendie, ils trouvèrent
le cadavre carbonisé de madame Le-
noir, dans una pièce, et sn fille Annie,
lo corps horriblement brûlé, gisait
dans un escalier, Elle mourut sur la

j route del'hôpital, où on la transportait.
Le pèro et le fils était invisibles, co

! qui intrigua les pompiers. Apres des
| recherches minutieuses, ils les trouve
j rent tous deux, nus «ten ctat divresse,
dans un catonet attenunt à la maison, ©
| Le pere, blessé à la téte, à été trans-
porte à l'hopital,

Les domusages matériels s'élèvent à
environ =200,

 
 

——-

—Si cela vous plait, souffrez du mal
| de deuts. La conand'Adam vous gué- ;
j livait pourtant. lGe chez les pharma
| viens.

|
i
+
i

!

 

Chisntez-vous 7 ropes in 4
ri

a

..Sirop BRISTOL |
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+ « Foi °c
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5 + ivarsis0S— lu 12

  
 

 

Cuerit instantanement le Hlume

BRISTOL ÿ
TEEN

 

Sirop

LETTRE DE REMERCIEMENTS

Montréal, 23

D. E. besskrer, Her,

décembre 1305,

Gérant Général,

Mutnal Reserve Fund Lifo Ass,

Montréal.

Cher monsieur,

J'accuse révéption du chèque
de la compagnie en reglement

de la réclamation de l'assurance:

sur la vie de mon mari, Joseph

Philias Perreault. Je serai tou-

jours heureuse de recommander

avec recontalssance la Mutuai

Reserve Fund Life Association,
à toutes les personnes dési-

reuses de s'assurer dans une com-

pagnie économique et prompte
à rérler ses réclamations. 

Fraser, épouse de Jean-Baptiste Delâce,:
notaire

TEAA Bécancouri, le 13 janvier

courant, À l'âge avancé de 80 ans, Dame
Virnnie Blondin, veuve de feu Joseph
Jutras, Ecr, N. P.

ret

Pour les enfunts qui ont des versé
le Vermituge Cherokee.

 

CONDAMNATIONS

L'hon. juge Dugas a prononce quel-
ques sentences, mardi matin, en cour
des sessions epéviales.

Jules Decroisette et Albert Janin

qui sa sont avouds caupables d'avoir
cominis des vois au préjudice de la
Cie Générale d'Importation, ont tous
deux été condauinds a quatre mois de
travaux forcés.

 

  

—Jos, Ryan et Chas Black, trouvés
coupables d'avoir pénétré avec effrac
tion chez M. Chaptel et d'y avoir volé
nne quantité de bijoux, reçoivent six

moige aux travaux forcés,

— Louis Cave est condamne à douze
mois de travaux forc“s pour avoir
apposi la signaiure du colonel Sara-
threy eur Un cheque.

— Alphonse Proven;al, un ricidi.
viste, est condamné à deux ans de péni
tencier pour avoir pénotré aveu etfrac
tion chez M. Astroïsky, rue St Lau
rent, et y avoir volé pour £300 de
fourrures.

——>——.-

LE DOCTEURBERGERON
—Le Dr fi. E, Bergeron, notre céjèbre

spécinliste et l'inventeur du célèbre re-
mède pour lez maladies dr rovnons et
de la vessie, cédant aux pressantes soil-
citations de nos comp ntriotes aux Etats.
Unis pour faire un dépôt de ces pxce,-
lents remésdes, s’est rendu dane ce bat à
Suncook N°. 1. Inutile de faire l'éloge
de ce célébre réméde. las nombreux
lecteurs du CULTIVATEOR Ont pu bre les
témoignagnes de reconnaissance des per.
rOnNNeS qui Ont été guêries par ce remede,
Noua invitons nos lseteurs do l'Ket qui
souffrent depuis dus années et des antiées,
sans pouvoir se faire guérir, à protiter de
sa présence À Suneconk, ot aller la cong.
ter ou lui écrire, Toutes ler pergonnes

qui travaillent dans les manufactures do
laine ot de coton sont sujettes aux ma
ladies des rognons. Le reméde Ju Dr J.
E. Bergeron tait merveille dans ces cas,
Les affections des rognons canscnt aussi
une foule d'autres musadicz, telles que :
rhumatismae inflammatoire et chronique,
tlyspessie, constipation, faiblessede sang,
Soignez la cauue de ces nialndicy, anignez
les vognons et toutes ces maladies si dou.
loureuses a supporter disparaitront
comme par enchantenient en penant le
célébre remede du Dell. E, Bergrron.
En vente chez les pharmaciens ; s'ile

n'en ont pus, écrivez au Dr J. BE, Bergeron,
Sunconk, NH
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